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(Air: Marianne s’en va t’au moulin)

1

J’viens vous souhaiter un’bonne année (bis)

Car l’ancienn’ va déménager (bis)

J’la souhait’bonne et heureuse,

Et pas trop rabotteuse,

On la mouillera à vot’santé,

Sitôt qu’elle s’ra sonnée.

2

Et, moi, je vous souhaite en mém’temps (bis)

D’passer un joyeux jour de l’An (bis)

J’embrass’les créatures,

Prends garde à la peinture,

Je ne vous souhait’qu’des jours heureux,

Et jamais d’mal aux cheveux.

3

On a des souhaits pour tous l’s amis (bis)

Oublie pas Maurice Duplessis (bis)

Souhaite z’y donc un’bell’mère,

C’est pas des farc’à faire,

MacKenzie King serait jaloux,

Et p’t’êtr’Bennettitout.

4

C’t’année, j'souhaite au docteur Hamel, (bis)

Parl’z’y pas des polichinelles (bis)

Des machin’s électriques,

Et des pinc’s hydrauliques

Pour arracher les mauvais’s dents,

Qu’y a dans l’gouvernement.

5

N’oublions pas, monsieur Chaloult, (bis)

Et monsieur Oscar Drouin itout, (bis)

Pour l’année qui s’amène

Oscar a l’âme sereine,

Mais l’député d’Kamouraska,

N’croit plus à Saint-Nicholas.

6

Qu'est-ce que tu souhait’au maire Grégoire, (bis)

Parmi les mair’s il est notoire (bis)

Au mair’d’la capitale,

J'la souhait’municipale,

Dans I's élections, s’il est mal pris.

Paul Gouin priera pour lui.



AP .

i

Je souhait’aussi au mair’Raynault, (bis)
Qu’les élections n’viennent pas trop tôt (bis)

Car c’est une aventure,

Qui n’est jamais bien sûre,

Mêm’ dans le comté d’l’Assomption,

C’est sujet à caution.

Au député de Saint-Henri, (bis)

J’souhait’ que l’Canada n’parl’plus d’lui (bis)

Au député d’Terr’bonne

J’la souhaite heureuse et bonne,
Et du gravois à plein’barouette

Dans l’trou de Pit Barett’.

ERMAN fat ol Etats

11

Je souhaite a notre ami Paul Gouin, (bis)

D’pas fair’d’union l’année qui vient, (bis)
Car y a pas d’fiate à faire,

Au poisson d’Trois-Rivières,
Je lui souhait’ de faire attention,

À ses fréquentations.

10

Aux échevins de Montréal, (bis)
Je souhait’ que l’année n’tourn’pas mal, (bis)
Car à la fin d’l’automne,

Il va v’nir un cyclône,

C’est mieux d’fair’l’expropriation
Avantles élections.

Puisqu’fair’des souhaits, on est en train, (bis)
. Moi, j'souhait’ bonn’chanc’à Mam’Casgrain, (bis) RE
gw J’souhait’qu’la législature, 0

Admette les créatures,

 

Ça gênerait, p’t’êtrles députés.
Qui aim’nt à se déchausser.

VEETIIIA PETORME



 

1

Par derrière chez ma tante,

Il y a un bois d’c’nelliers,

Le rossignol y chante,

Y a pas d’taxes à payer,

Gai lon la, Gai le rosier,

Du joli mois de mai.

2

Par derrière chez ma tante,

Y en a qui sont mal pris,

Le gouvern’ment s’lamente,
Le contribuable aussi,

Gailon la, etc.

3

Par derrière chez ma tante,

Quand finit l’mois d’avril,

Le percepteur se plante,

L’citoyen sort ses “bills”,
Gailon la, etc.

4

Monsieur Dunning s’amene,

Et pige dans nos revenus,

Camillien fait de même,

Jusqu’au dernier écu,

Gai lon la, etc.

Air: Par derrière chez ma tante...

5

Stockwell fait la mém’chose,

Sans y mettr’ plus de façon,

C’est p’t’être pas la mém’prose,

Mais c’est la mêm’chanson.

Gai lon la, etc.

6

Y a les taxes fédérales
Qui nous guettent partout,

Y a les taxes provinciales
Municipales itout,

Gai lon la, etc.

7

Y en a qui trouvent à redire

À caus’ d’ces manières la,

Y en a d’autr’s qu’ça fait rire
Ceux-là ne payent pas,

Gai lon la, etc.

8
N’attendez pas qu’la rose

Se ramène au rosier,

Sitôt qu’on vous impose,

C’est plus prudent de payer,
Gailon la, etc.

9

Partout dans la nature,

Les feuilles vont pousser,

Payez donc sans murmure,

Avant d’être tous cassés,

Gai lon la, etc.

10

V’là l’printemps qui réveille

Les fleurs et les goglus,

Les bourgeons, ies abeilles,

Les taxes sur le revenu, E

Gai lon la, etc.

11

Si votre nez bourgeonne,

À la veille de l’été,

N’en parlez à personne

On pourrait vous le taxer,

Gai lon la, etc.

12

Tant qu’il y aura d’la galette,
Ça va tt bien marcher,

Mais on aura l’air bête,
Quand on sera tous cassés, j
Gai lon la, etc. B Lh



1
On vient du pays d’Jacques Cartier, ( bis
On vient r’nouv’ler la parenté, (bis)

Moi, j’'mappel’ Labarouche,
Ma vieill’ c’t’un’ p’tite Larnouche,
Mon nom de baptême c’est Joson,
Ma mer’ c’t’un’ p’tite Lauzon.

2
Je suis marié d’puis quarante ans, (bis)
Mais je n’ai eu qu’trent’neuf

[enfants, (bis)
J’ai bien fait mon possible,
Les temps sont difficiles,
A part de ça ,yai cinq bessons,
Des veaux et des moutons.

3
Toussaint, c’est l’plus vieux d’mes

(garçons, (bis)
C’t’y là c’t?’un homm’ de

[profession, (bis)
Il connait l’orthographe,
Et pass’ des télégraphes,
Dans c’te lign’là, c’est lui

[l’champion.
Du comté d’L’Assomption.

4
J’ai un d’mesfils qu’est vidangeur,( bis)
YŸ en a un autr’ qu’est sénateur, (bis)

La plus vieill’ de mes filles,
Fait des ménag’s en ville,
Sa soeur est poseus’ de boutons.
A la facterie de coton.

PROTs SY Ry FI TR TR RR RIE:

RAIA ANA

Air: Marianne s’en va-t-au moulin

5

J’en ai trois qui sont bootleggers, (bis)
Pis jen ai un qu’est un docteur, (bis)

Il vient après Ursule,
Juste avant Théodule,
Un autre est établi chômeur,
Quequ’part à Saint-Sauveur.

6

J’en ai un qui s’appell’ François, (bis)
C’est pas même bon pour fendr’

[du bois, (bis)
C’t’un drôle de caractère,
Pas moyen d’en rien faire,
Le bougr’ d’enfant ne travaill’ pas,
Y fra un avocat.

7
Monfils Tit Pierre est aux Etats, (bis)
T’têt bien qu’on le r’connaitrait

[pas, (bis)
Il reste a Baltimore,
Et travail’ dans les stores,
L’nom de Labarouche, il l’a
Il s’appell’ Pit Buggy. [changé.

8

On en a tout plein la maison, (bis)
Vous parler d’tous ça s’rait trop

[long, (bis)
Ça aurait pu être pire,
C’tait seulement pour vous dire,
Qu’y en a parmi vos descendants,
Qu’ont pas perdu leur temps.

9

C’est de ce pays qu’est venu, (bis)
Le gars dont nous somm’s

[descendus, (bis)
On vient pour voir la source,
D’où sort’nt les Labarouche,
C’est nous qu’on est les

[ descendants,
De c’t'homme eutreprenant.

10
T’êt’ bien qu’not’ source est à

[Paris, (bis)
Ou dans quéqu’autr’ coin du pays, (bis)

P’êtr’ qu’elle est en Champagne,
Où quéqu’part en Bretagne,
En Provence ou en Picardie,
P’étr’ même en Normandie.

11
Peut-êtr’ qu’on sort des Pyrénées, (bis)
Ou de la Méditerranée, (bis)

Ça s’pourrait qu’on s’amène,
En droit’ ligne de l’Auvergne,
J’ai souvent entendu poupa,
M’app’ler têt’ d’Auvergnat.

12
J’s’rais pas surpris qu’on s’rait

[Lorrain (bis)
Hormis qu’on s’rait des Parisiens, ( bis)

Ça s’pourrait qu’ma grand’mère,
Vienn’ des Folies Bergères,
Et qu’mon ancêtre masculin,
Soit du quartier Latin.



 

1

L’député d’Trois-Rivières,
Lon Gué,
R’devient célibataire,
Car il a divorcé
Maluron lurette,
L’Alliance est démanchée,
Maluron luré.

2

L’diable s’est mis dans l’ménage,
Lon Gué,
Maurice est trop volage,
Et Paul Gouin s’est fâché,
Maluron lurette,
Ça d’vait sur’ment arriver,
Maluron luré.

3

C’est à caus’ d’la peinture,
Lon Gué,
Que s’est fait’la rupture,
La peintur’ carreautée,
Maluron lurette,
Ça n’a jamais duré,
Maluron luré.

Air: La Belle Francoise

4
Il fallait s’y attendre,
Lon Gué,
Depuis le mois d’novembre,
Qu’Maurice avait l’bleu,
Maluron lurette,
Y avait quéqu’chose entr’les

[deux
Maluron luré.

5
Mauric’ dans la couchette,
Lon Gué,
Tirait tout’la couverte,
Et Paul Gouin g’lait des pieds,
Maluron lurette,
Et l’trouble a commencé,
Maluron luré.

6
Paul Gouin a dit “mon cher”
Lon Gue,
Redonn’moi mes affaires,
J’aim’mieux m’en aller,
Maluron lurette,
Que d’me fair’maganner
Maluron luré.

7
Ils ont fait le partage,
Lon Gue,
Des frusqu’s et du ménage,
Maurice voulait tout garder,
Maluron lurette,
Quand vint l’temps d’partager,
Maluron lure.

8

Duplessis dit: l’bagage,
Lon Gue,
Fait partie du ménage,
J’ai mis tout ça au clou,
Maluron lurette,
Les p’tits, j'les garde itout,
Maluron luré.

9

Paul Gouin dit: Tu t’embardes,
Lon Gué,
Mais Monk ,c’est moi qui l’garde
Lacroix va t'lacher,
Maluron lurette,
Martineau va m’rester,
Maluron lure.

10

Et toi, j’n’veux plus t’voir,
Lon Gue,
Pas plus que l’maire Grégoire,
Tu peux tout garder,
Maluron lurette,
Jamais j'te parl’rai,
Maluron luré.



 ODI

A la veill’d’élections nouvelles,

Gouin, Gouin, Gouin,

Maurice disait a ses fideles,
Gouin, Gouin, Gouin,

Quand donc finiront nos tourments,

Gouin, Gouin, Gouin,

Air: Meunier tu dors...

Paul, ne m’parl’plus,
Christi! qu’les chos’s chang’nt vite,

Ni moi non plus,

C’est pour ça qu’on s’parl’plus.

2

L’an dernier, à la Ste-Catherine,

Gouin, Gouin, Gouin,

Tout l’monde s’en léchait les babines,

Gouin, Gouin, Gouin,

Mais on s’est lâché au printemps,

Gouin, Gouin, Gouin,

On savait pas,

Qu’Taschereau fil’rait si vite,

C’est d’puis c’temps-là

Qu’chacun a pris son bord.

 

Air: Trois canards...

3

Quand on a rompu l’ménage,

Gouin, Gouin, Gouin,

Chacun a pris son bagage,

Gouin, Gouin, Gouin,
C’est moi qu’a gardé les enfants,

Gouin, Gouin, Gouin,

Ça s’fait comm’ça
Dans les caus’s de divorce,

Il n’avait pas

Les moyens d’les élever.

4

Et Paul s’est r’tiré sous sa tente

Gouin, Gouin, Gouin,

Et moi, j’suis resté dans l’attente,

Gouin, Gouin, Gouin,

Pour avoir l’oeil aux évènements,

Gouin, Gouin, Gouin,

Dans c’t’affair’là,

Me r’v’là célibataire,

C’est mieux comm’ca

J’cré qu’j’vas rester garçon.

5

Et Godbout, entendant c’langage,

Gouin, Gouin, Gouin,
Disait: Christi! c’est bien dommage,

Gouin, Gouin, Gouin,

C’était un bon jeune homme pourtant,

Gouin, Gouin, Gouin,

J’y disais rien,

Il m’a fait des grimaces,

J’voulais son bien,

C’est lui qu’a pas voulu.

6

Il voulait pas d’un’second’noce,

Gouin, Gouin, Gouin,
J’pouvais pourtant pas l’prendr’de

Gouin, Gouin, Gouin, [force,

Et causer des tas d’bavass’ments,

Gouin, Gouin, Gouin,

C’était gênant,

D’lui reparler d’mariage,

Car justement,

Moi-même, j’v’nais d’divorcer.  



atl

;ce,

 

Air: Les mots les plus tendres (Lettre de Camillien à Maurice Duplessis)

Mon cher Mauric’ j’t’écris un mot,

Pour te parler incognito,

D’la politique
Et te dir’confidentiell’ment

Que le métier d’mair’ dans l’moment,

Vaut pas une chique.

2

C’est à la plum’ que j’mets la main,
Mais parl’z’en pas aux échevins,

C’pas d’leurs affaires,

C’est rien qu’un’band’d’écorniffleux,

Ce que j’t’en dis c’est entr’nous deux,

C’t’un’lettre’d’affaires.

3

Tu as dû voir par les journaux,

Qu’j’avais sacré ma job à l’eau,
D’une main fière,

Faut t’dire qu’après les élections,

J’suis sorti en ébullition,

D’mon caractère.

4

J’ai fait ça en un tour de main,
J’m’en mordais les pouc’s le lend’main,

Et ça m’démanche,

Dans la politique, j’veux débuter,

Mais j’fais pas ¢a pour t’embéter,

C’t’un’autr’pair’ de manches.

5

Je sais que t’es pas mal occupé,

Et t’as ben du monde à slacker,

Dans ta boutique,

Aussi j'te parlerai pas du tout

De Grégoire, d’Hamel ou de Chaloult,

Ni d’politique.

6

Je sais qu’t’as bien des partisans,

Qu’attend’nt un’job depuis longtemps,

Ca t’donn’d’l’ouvrage,

Mais si dans tes moments d’loisir,
Tu pens’s à moi, ça m’fra plaisir,

Ben, beau dommage.

7

C’est bien vrai qu’on a eu quequ’s mots,

J’mesouviens plus à quel propos,
Ya bell’lurette,

Et la preuv’que j’t’en veux pas,

C’est que j'ai lâché ma job pourça,
J’ai t’y ben faite.

8

J'veux pas d’un’job de sénateur,
Mais si tu slack le gouverneur,
V’là mon affaire,

Car j’viens d’fairun déménagement,
Et d’puis c’temps-là j'ai pas d’log’ment,
J’suis à rien faire.

9

J’espère qu’tu m’écriras betôt,

Excuse les fautes et les barbots,

Et la grammaire,

Et là d’sus, je sign’ à pieds joints,

Ton vieil ami, l’mair’Camillien,
Qu’est un ex-maire. E



   

Ndaladiaeiataind ERR rine Maté

L’année qui vient d’ficher l’camp,

A vu des tas d’évèn’ments,

Et des tas d’affair’s mal faites,

La rirette, la rirette,

On a eu d’s indigestions,

D’épais discours d’élections,

Un’épidémie d’jambettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

2

D’c’t’année-là, on s’souviendra,

Y a eu pas mal de bardas,

Il a mouillé des enquêtes,

La rirette, la rirette,

Y a eu l’enquêt’ du charbon,

Qu’était noire presque dans l’fond,

Les autr’s n’étaient pas plus nettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

pété ot MMD aiine atin dslen balsa aciiatabe

Air: la rirette

Et l’enquête du parlement,

Qu’a causé des bavass’ments,

Et délié les margoulettes,

La rirette, la rirette,

Duplessis, qu’est rigolo,

À sorti tous ses jeux de mots,

Les autr’s faisaient des cass’têtes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

4

On a eu l’mariag’ d’Paul Gouin,

Avec un p’tit jeun’homm’brun,

Ça paru dans les gazettes,

La rirette, la rirette,

Fuis l’divorce est arrivé,

Car il paraît qu’le marié,

Tirait toute la couverte,

La rirette, dé dé lon la (bis)

Il est né de c’mariage-là,
Trois bessons dodus et gras,

Qui ne veul’nt pas fair’risette,

La rirette, la rirette,

C’est des enfants pleins d’bardas,

Qui embêtent leur papa,
Ils lui donnent des jambettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

Il s’est fait des boul”’vers’ments,

Parmi les gouvernements,

Y en a qu’ont pris des pirouettes,

La rirette, la rirette,
Y a même jusqu’à Camillien,

Qu’est parti un bon matin,

Il r’viendra après les frettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

  



 
 

Taschereau est déménagé, C’t’automne on a fait chantier,

Godbout l’a accompagné, Quéqu’part sur la Grande Allée,
Ça n’a pas pris goût d’tinette, On a taillé l’z’épinettes,

La rirette, la rirette, La rirette, la rirette,

Depuis l’jour des élections, Mais y a pas eu d’job, dit-on,

Le chef de l’opposition, Pour tout’la population,

C’est Teddy, ah! cré baguette ! Faut attendre après les fêtes,

La rirette, dé dé lon la (bis) La rirette, dé dé lon la (bis)

A c’t’heure qu’on a l’an nouveau,

Espérons qu’il va fair’beau,

Qu’les bell’mères vont filer drette,

La rirette, la rirette,

Pas de discours, pas d’choléra,

Pas d’punais’s dans vos mat’las,

C’est l’année que je vous souhaite,

La rirette, dé dé lon la (bis)

 

 

FUMEZ LE TABAC A PIPE

“Alouette”
Il est coupé et prêt pour la pipe — pas d’ennui — pas de perte.

Messieurs . . . vous qui aimez le tabac naturel,

 
 



PESRI SLR Art

1

Au Japon y a un’mode (bis)

Qui s’pratiqu’dans l’pays (bis)

C’est un peu malcommode,

Ça s’nomm’ Harakiri,

Pour la moindr’fredaine,

Ils s’empall’nt la peau, la peau,

La peau d’la bedaine,

Avec un couteau.

2

Cette coutum’ancienne (bis)

Est un peu démodée (bis)
Aujourd’hui qu’les bedaines

Ont la conscienc’ blindée
C’est pas pour des prunes

Qu'ils se font harakiri,

C’est pas pour des prunes

Qu’ils s’font harakiri.

3

Si c’te mode antique (bis)

S’implantait par chez-nous (Dis)

Dans l’mond’politique
Y aurait plus d’ventr” dutout,

Fartout à la ronde,
Chacun s’f’rait harakiri,

On verrait tout l’monde,

L’couteau dans l’nombril.

RTTI

 

Air: Auprés de ma blonde...

4

Dans notre hotel de ville (bis)

Tous nos représentants (bis)

Au lieu de s’fair’ d’la bile
A caus’ d’la belle argent

Se découdraient la panse,

A grands coups de bistouri,

Se découdraient la panse

C’est harakiri.

5

De sa voix séductrice (bis)

L’ami Teddy Bouchard (bis)
Dirait à c’vieux Maurice

Sors ton couteau à r’sort
Flant’toi, ma vieill’ branche

Fais haraki ri ki ri

Plant’toi ma vieill’branche

Fais harakiri.

6
Le jeune homme de Trois-Rivières( bis)

Irait trouver Hamel (bis)

Et sans fair’ de manières

Dirait: sors ton scalpel

À la japonaise,

Fais haraki ri ki ri

A la japonaise,

Fais harakiri.

7

Hamel et l’mair’ Grégoire (bis)
Diraient à m’sieur Chaloult (bis)

Tu parl’s d’un’drôl’ d’histoire

J’cré ben qu’Mauric’ d’vient fou

C’t’un fil électrique
Qu’il a dans l’ki ki ki ki

C’t’un fil électrique

Le harakiri.

8
Raynault, l’nouveau maire (bis)

Dirait à Camillien (bis)
Puisque t’as plus rien à faire

Et qu’t’as plus d’échevins,

Prends l’rasoir d’Goyette

Fais Haraki ri ki ri

Prends l’rasoir d’Goyette

Fais harakiri.

9
Mais je sais qu’ces manières (bis)
Chez-nous ça prendrait pas (bis)

C’est pas des chos’s à faire,

Y en a qu’aim’raient pas ça,

Dans la politique,
C’est pas l’peupl’qui rit, qui rit,

C’est aussi antique

Qu’le harakiri.

  



 

1

Je mets la main à la plume,

Mon vieil ami Godbout,
Pour t’écrir’, sans rancune,
Un mot, un point, c’est tout,

Tu m’excuseras si j'ose
Mais faut que j'te dis’un’chose
À cause des bavassements,

Qu’t’entendras, certain’ment.

2

Ecout’ d’un’âme sereine,

J’vas te faire un’confession
A tous les jours d’la semaine

Je r’çois d’s’invitations,

J’te dis que d’puis les fêtes

Jtravaill’d’la fourchette
Tel défunt Gargantua

J’t’assur’ que j'en r’barr’pas.

3
Tous les soirs je banquette
Et commence le lendemain

Des fois c’est chez Paquette,

Des fois chez Oscar Drouin,
Des fois c’t’à Trois-Rivières,

Que jattrappe un’tourquière,

J’vas même à des festins,

Qu’ont lieu chez l’s échevins.

Air: Le tabac du capitaine.

4

J’ai mangé des trempettes

Et des soup’s a l’oignon

Des ragoûts de boulettes

Avec des cornichons,
Partout y avait des dindes

Et du sirop de blé-d’Inde

Y avait mém’des guertons

Du comté de L’Assomption.

5
Ce fricottage, en somme

Faut pas me le r’procher,

Car, tu sais, qu’à l’automne,

C’est Hamel qu’a commencé,
Moi, j’connais les manières,

J’tir’jamais en arrière,

C’est pourquoi, aussitôt,

J’ai sauté dans l’fricot.

6
Tu sais que jaime a rire,

Et que j’suis pas rancunier,

Mais tout l’mond’peut t’dire,

Que j’aim’ pas à m’fair’maganner,

Aussi, quand d’leur bouillotte,

Ils m’ont fermé la porte,

Je me suis dit: mes goglus,

R’gardez bien mon menu.

7

Si parfois tu te d’mandes,

Sans fair’mine de rien

Pourquoi c’te sarabande,

De banquets et d’festins

Entre nous, j’vas te l’dire,

Têt bien qu’ça va t’fair’rire,

C’est rien qu’pour leur montrer

Que j’peux m’faire inviter.

8

A c’t’heur’faut que j'te dise
Et n’aies pas de dout’s là d’sus,

Qu’c’est pas par gourmandise

Qu’jai bouffé tant d’menus,

La cause en est notoire,

C’est Hamel et Grégoire

Pis y a monsieur Chaloult

Qu’est responsable itout.

9

Si Bouchard trouv’à r’dire
Et prétend que j’mang’trop

S’il me trait’ de vampire

Ou d’coureur de fricot,

Dis-lui de n’en rien croire,

Car tu sais l’fond d’l’histoire,

Et j’sign’ ton vieil ami

Maurice Duplessis.

Fliescg



1

M’sieur King s’en va t’en guerre,

Lai-i-tou la la (bis)
M’sieur King s’en va t’en guerre,

Ne sait quand partira

Là-bas !

Refrain

Ah! créyé! créyé! créyé!

Non, j’peux pas l’croire,

C’est une histoire,

Ah! créyé! créyé! créyé!

Viens pas m’fair’rire

Ni m’chatouiller !

2

M’sieur Lapoint’ l’accompagne,

Lai-i-tou la la (bis)
M’sieur Lapoint’ l’accompagne,

Fernand Rinfret itout,

La-bas !

Refrain

Ah! cré nom de nom de nom !

Y a pas a dire,

C’est pis que pire,

Ah! cré nom de nom de nom !

Y a quasiment

Pas grand bon sens.

Air: Ah! courez, courez, courez....

3

Ils amèn’nt tout’la gagne,

Lai-i-tou la la (bis)
Ils amèn’nt tout’la gagne,

Des guerriers d’Ottawa

Là-bas !

Refrain

Ah! bonguienne de bonguienne!

Ca, ca m’épate

Et m’surépate,
Ah! bonguienne de bonguienne!

Dis-moi pas ça

J’te croirai pas.

4

Power port’la banniere,

Lai-i-tou la la (bis)

Power port’la banniere,

Et Cardin l’gros tambour,

La-bas !

Refrain

Ah! ben cré nom, oyons donc,

La, tu m’la coupes,

C’pas vrai, pantoute,

Ah! ben cré nom, oyons donc,

C’tà Ottawa,

Qu’on peut voir ça.

5

L’un portait des grand’s bottes.

Lai-i-tou la la (bis)
L’un portait des grand’s bottes,

L’autr’des boutons d’culottes,

Là-bas !

Refrain

Ah! courez, courez, courez,

Läâchez-moi lousse,

Faut que j'me pousse,

Ah! courez, courez, courez,

Faut pas manquer

D’les voir passer.

6

L’un portrait d’la mitraille,

Lai-i-tou la la (bis)
L’un portrait d’la mitraille,

Et l’autr’ des fèv’s au lard,

Là-bas !

Refrain

Ah! courez, courez, courez,

Ça sent la poudre

Craignez la foudre,

Ah! courez, courez, courez,

Les gross’Bertha

Font pas mieux qu’ça.  



 

7

L’un portait la salière,

Lai-i-tou la la (bis)
L’un portait la salière,

Pour poigner les moineaux,

La-bas !
Refrain

Ah! sapré nom d’une pipe,

J’aim’le hautbois,
La soupe aux pois,

Ah! sapré nom d’une pipe,

Et l’son du cor

Au fond des bois !

8

L’autre’d’la poudre à punaises,

Lai-i-tou la la (bis)

L’autre’d’la poudre à punaises,

Pour chasser les totos,

Là-bas !

Refrain

Ah! voilà! voilà! voilà!

Ousqu’y a d’la gêne,

C’est pas la peine,

Ah! voila! voila! voila!

Y faut tout d’même

Pas s’embêter.

9

L’un monta en baloune,

Lai-i-tou la la (bis)

L’un monta en baloune,

Les autr’s prir’nt les p’tits chars,

Là-bas !
Refrain

Ah! ben, jamais jte croirai,

L’un en sulky,

Et l’autre à pied,

Ah! ben, jamais j'te croirai,

En p’tit berlot

Y a pas d’cahots.

10

Rendus sur l’esplanade,

Lai-i-tou la la (bis)

Rendus sur l’esplanade,

L’canon ils ont tiré,

Là-bas !

Refrain

Ah! tirez, tirez, tirez,

Fass’moi ma chique,

V’là la musique,

Ah! tirez, tirez, tirez,
Vive le son

Des Tirebouchons.

11

Agnès qui les regarde,

Lai-i-tou la la (bis)
Agnès qui les regarde,

S’met à les chamailler, }
La-bas ! |

Refrain E

Ah! Oyez! oyez! oyez!

Y a d’la chicane,

Dans la cabane,

Ah! Oyez! oyez! oyez!

J’aime les guertons,

Quand ils sont bons.

12

Et dit: Pour la parade,

Lai-i-tou la la (bis)

Et dit: Pour la parade,

Pas besoin d’tant s’grouiller
La-bas !

Refrain

Ah! misère! misère à poil !

Dans la marmite,

La soupe est cuite,

Ah! misère! misère à poil !

J'aime le fricot,

Quand il est chaud.
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Air: Un jour Maitre Corbeau...

1

Sur les plain’s d’Abraham, un bon jour, Oscar Drouin,

S’promenait en méditant les capric’s du destin,

A l’ombr’ d’un vieux canon, il mit la plume en main,

Pour écrir’ tristement un p’tit mot à Paul Gouin.

Sur l’air du tra la la la, etc.

2

Mon cher Paul, si j’t’écris, c’est parce que j'ai l’coeur gros,

J’ai pas été chanceux dans mon r’vir’ment d’capot,

Tu mel'avais bien dit, mais dans l’temps j’croyais pas,

Que Mauric’Duplessis c’était un homme comme ça.

Sur l’air du tra la la la, etc.

3

Faut pas m’garder rancune à caus’d’ma défection,

Ces chos’s-là, ça arriv’ dans tout’s les élections,

Not’p’tit ami Mauric’ n’est plus comme autrefois,

J’croyais qu’j’avais l’nez long, mais il l’a plus long que moi.

Sur l’air du tra la la la, etc.

4

Il s’est fait des chang’ments dans son tempérament,

J’sais pas si c’est Bouchard qu’y a r’viré les sangs,

A c’t’heure pour y parler, faut mettre des gants blancs,

Ca, Chaloult peut t'I'dir’, s’tu veux d’autr’s renseign’ments.

Sur l’air du tra la la la, etc.

Lalatg aPSES

5

Hamel est mécontent, mais pas plus que Chaloult,

Grégoire est en bibite et Rochefort itout,

Mauric’, croirais-tu ça, devient pas mal pincé,

Quandil fait des caucus, on est pas invités,

Sur l’air du tra la la la, etc.

6

Quand on t’a planté là, on s’est tét’ ben trompé,

Y a longtemps qu’j’veux te l’dir’, mais j'étais trop gêné,

Je sais pas c’que t’en pens’ mais sois persuadé

Qu’on n’avait pas fait ça pour te fair’ un pied d’nez,

Sur l’air du tra la la la, etc.

7

T’as vu par les papiers que j'ai démissionné,

Et me v’là au mêm’point que l’jour où j’t'ai lâché,

On a pris l’mauvais bord lorsque t’as divorcé,

Vois l’s’enfants de c’t’allianc’ quasiment sur l’pavé.

Sur l’air du tra la la la, etc.

8

Ca, c'est tout’s les nouvell’s que j'ai à t'raconter,

J’peux pas en dir’plus long, car j'suis un peu pressé,

J’sais pas si j’dois signer: ton dévoué serviteur,

Mais je signe Oscar Drouin qu’a plus d’un’mott’sus l’coeur.

Sur l’air du tra la la la, etc.
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Air: Le voilà Nicolas

Liat

1 2 3

Y a quelqu’temps à peine Monsieur notre maire, Maurice à sa porte,

En plein Montréal, Dansla capital’ L’voyant débarquer,

Un’descent’ soudaine Apprenant l’affaire Lui dit ‘‘diable m’emporte””

D’polic’provincial’ Faillit s’trouver mal T’as Pair excité,

Au bureau d’chomage, Dans une nacelle, À propos c’t’affaire,

Un soir à minuit, Tout d’suit’ il partit, J’te dis qu’tu tomb’mal,

S’fit avec tapage, D’mander des nouvelles, C’est pas moi qu’est l’maire

Chacun fut surpris, A m'sieur Duplessis, D’la vill’ d’Montréal,

Qui qu’ c’est qu’a fait ça? (bis) C’est-y toi qu’a fait ça, (bis) Arrang’toi avec ça, (bis)

Ah! ah! bah! (bis) Î Ah! ah! bah! (bis) Ah! ah! bah! (bis)

4 5

Chez l’éch’vin Goyette, Sans faire de pause,
Monsieur l’mair’s’en fut, L’mai’ fila soudain

D’mander à c’prophète, Pour parler d’la chose

Des nouvell’ là d’sus. Chez l’ch’vin Brien,

L’homm’ de St-Jean Baptiste, L’président de l’enquête,

Le r’çut contrit, Lui dit: n’trouv’tu pas

Et dit d’un air triste, Qu’ça nous donn’l’air bête,

J’en suis tout surpris, Des histoires commeça,

J’suis pas un homm’comm?ça, (bis) Moi, j’me doutais pas d’ça, (bis)

Ah! ah! bah! (bis) Ah! ah! bah! (bis)

fink
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6 7 8

Poursuivant sa ronde, L’échevin JeannotteXoursuty ; Se grattan ê
Afin4one Dit : J’connais pas ça Monsieur PrsirRenault
A SaintCunése nde, J’sais pas c’qui s’barbotte, Fila tout fin drette

D’mander à c’l'édile, Dans toutc't'affair’là, Au poste de RadioDomanderAté , Si ça t intéresse Sans prendr’ goût d’tinette

Bray sans s’fair’de bil Coane 5 pao rr in ducstion |
Dit: j'suis à tâtons > car moi, Ï'te confesse À Radio-devinette,Parleos*quêtlà ; Qu j'en sais pas plus long Où tout l’mond’ répond

pasJ ctenaue , (bis) J’sais pas c’qu’y a dans l’fond d’ça(bis) Qui qu’c’est ca qu'a fait (bi
! ah! ! (bis) Ah! ah! bah! (bis) Ah! ah! bah! (bis) >

 

Le TABAC À CIGARETTES

66 La Salle 9,

est fabriqué de feuilles de choix
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Air: Lève ton pied légèrement.

1
Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Par un beau soir au parlement,

Commeil était minuit sonnant,

Teddy Bouchard a fiché l’camp,

Légèrement.

2
Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Les discours étaient ennuyants,
Teddy Bouchard a fiché l’camp,

Tous les rouges en ontfait autant,

Légèrement.

3
Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

On dit qu’ils n’étaient pas contents,

Parce que les bleus parlaient tout le temps,

De la pluie et du mauvais temps,
Légerement.

4

Leve ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Pas moyen d’dormir tranquill’ment

Pendant qu’ça jas’continuellement,

Ça va finir on n’sait pas quand,

Légerement.

5
Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,
S’coucher si tard y a pas d’bon sens
Ça paraît mal pour des jeunes gens, |
De veiller jusqu’au jour levant,

Légèrement.

6
Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Teddy a pris la port’ de d’vant, |
Les autres suivaient à pas lents, jt
L’oreille dans l’crin en maugréant, ‘
Légèrement.

7
Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Il était minuit au cadran,

Quand ils ont quitté l’parlement,

C’était un peu tard évidemment,

Légèrement.

8
Lêve ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Sur la Terrasse tambour battant,

Ils sont allés chercher un banc,

Pour roupiller aux quatre vents,
Légèrement. Eu
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9

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Arrivés d’vant le monument,

Champlain se dit en les voyant,

Ils veill’nt bien tard, mes descendants,

Légèrement.

10

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Au Château, sans perdre de temps,

Chacun s’est glissé doucement,

Pour regagner son logement,

Légèrement.

13

11

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Mais v’là-t’y pas qu’au bout d’que’que temps,

Ils ont trouvé ça ennuyant.

Ils ont r’pris l’bord du parlement

Légèrement.

12

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

La morale de cet évèn’ment,

C’est quand on pay’ d’la belle argent,

Pour s’fair’élire représentant,

Légèrement.

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,
Faut pas prendr’de risqu’s aucunement,

Quoiqu’à la chambre, ça soit rasant,

C’est d’y rester quand on est d’dans,

Légèrement.
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Air: Youp! youp! sur la riviere...

Dans notre vieill’paroisse, ça va bien tranquillement,

A part des parties d’cartes, y a pas l’diabl’ d’amus’ments,

Les électeurs s’embét’nt, les députés itout,
Faut bien pour se ditrair’ fair’des enquêt’s tout partout.

Refrain:

Youp! youp! en v’là des enquêtes,

Vous n’en manquerez guère,
Youp! youp! en v’là des enquêtes,

Vous n’en manquerez pas.

2

Y a d’s enquêtes à Québec, y en a à Montréal,

On veut savoir pourquoi en Espagn’ ça va mal,

La polic’provincial’, qui fait rien d’puis quelqu’temps,

Fait aussi des enquét’s pour s’payer d’l’agrément.

3

Parmi les échevins, y en a tant qui font rien,

Ils veul’nt tous des enquêt’s comm’l’échevin Brien,

Bray a manqué son coup, il s’est fait chiper ça,

Ils pens’ qu’c’est Québec qu’y a joué c’te patte-là.

4

Tous ceux qu’ont rien à fair’ s’établiss’nt enquêteurs.

On va dans c’métier-là placer tous les chômeurs,
C’est pour placer l’s amis qu’on veut tout enquêter,

Car l’métier d’avocat devient trop encombré.

5

L’enquêt’ des compt’s publics est rrcommencée d’nouveay,

Accompagnée d’jeux d’mots de l’almanach Vernot, -
Mauric’ vient d’découvrir, à c’que dis’nt les journaux

Qu’y avait des totos dans l’capot d’Charl’s Lanctôt.

6

En voyant les enquêt’s de Maurice Duplessis,

Le mair’Raynault s’est dit: moi, j’peux en fair’aussi,

Il s’en fut chez Penverne, l’champion des enquêteurs,

Lui parler d’en faire une avec les raquetteurs.

7

Y a plus personn’d’honnêt’ à part des enquêteurs,

J’pourrai jamais trouver un mari pour ma soeur,

J’vous avoue bien franchement, qu’avant ça, j'croyais pas,

Que tous les Canayens, c’était du mond’comme’ca.



 

Air: Je voudrais un joli bateau

1

L’autre jour, l’docteur Hamel disait au mair’Grégoire:

C’est bien souvent qu’on dit des mots qui rest’nt notoires,
Des mots qui vous amèn?’nt toutes sortes d’histoires,

Ainsi pourquoi,

Ai-je dit moi-même, autrefois,

Refrain:

Je voudrais un petit hydro,

Pour jouer avec Mauric’ dans l’eau,

Qu’importe alors où nous irions,

J’aurais son nez commehorizon,

C’était dans le temps de l’union,
Qu’on parlait d’c’t’amélioration,

Et que j’rêvais d’voir couler l’eau,

Dans mon petit hydro.

2

Ce mot d’enfant je l’ai r’pris un jour à la chambre,

Lorsque plus tard les électeurs m’eur’nt élu membre,

Mais les copains ne voulaient plus du tout l’entendre,

Et d’temps en temps,

J’leur répétais discrètement.
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Refrain:

Je voudrais un petit hydro,
Pour aller voir couler les eaux,
Avec Drouin, Grégoire et Chaloult,
Car les autr’s ne veul’nt plus du tout,
Embarquer dans mon p’tit hydro.
Ils préfèr’nt monter des bateaux.
Seul, je songe sur le bord de l’eau,

A mon petit hydro.

3

Je vois bien, qu’en politique, les plus belles choses,
Ne viv’nt hélas! pas plus longtemps que l’pot aux roses,
Seul de ma ‘‘gang’’, je dis encor’la même chose,

Mais à présent,
Ça embét’moins l’gouvernement.

Refrain:

Je voudrais un petit hydro,
Mais, j’crois bien que j’laurai pas d’sitôt,
Car ça m’dit qu’l’affaire est à l’eau,
En attendant des jours nouveaux,
J’vais me gréer d’un petit berlot,
Pour me prom’ner quandil fait beau,
Dans les ch’mins oùsqu’y a pas c’cahots,

Dans mon petit berlot.
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Air: C’est la faute à Papineau

1

Si dans le monde où nous sommes,

Ça va mal parmi les hommes,

S’il faut gagner ses guertons,

Avec les sueurs de son front,

Si tout l’monde en est mécontent,

C’est la faute au père Adam,

C’est la faute, faute, faute,

C’est la faute au père Adam.

2

Si ça va mal sur la terre,

Si les gueux ont d’la misère,
Si l’on s’arrache à bell’dents,

Les jobs du gouvernement,

Si l’on fait des armements,

C’est la faute au père Adam, etc.

3

S’il y en a qui mang’nt des pommes,

Et pis d’autr’qui mach’nt de la gomme,

Si l’on voit tant d’créatures,

Qui sus l’nez s’mett’nt d’la peinture,

Si on a des bell’s mamans,

C’est la faute au père Adam, etc.

4

S’il y a des capitalistes,

Des nazis et des fascistes,

Si l’on voit des communistes,

Des castors et d’s anarchistes,

S’il y a des gouvernements,

C’est la faute au père Adam, etc.

5

Si son Honneur notre Maire,

Fait des tax’sur les affaires,

Et des tax’s sur les revenus,

Avec des taxes de vent’en plus,

Si on s’endette pareillement,

C’est la faute au père Adam, etc.

6

Si les gens d’la Métropole,

Sont taxés par d’sus l’s’épaules,

Si messieurs les échevins,

Ne sav’nt que fair’des emprunts,

Si on est cassé tout le temps,

C’est la faute au père Adam, etc.
is



3 7 9

3 Si l’enquêt’des comptes publics, Si monsieur le mair’Raynault,

3 C’est une assemblée politique, A fait r’passer son tuyau,

4 Si les voyages en bateau, Pour aller dans la splendeur,

4 Coût’nt pas cher à Charles Lanctôt, Représenter les chômeurs,

4 Si Hamel n’est pas content, Si l’mair’ va au couronnement,

4 C’est la faute au père Adam, etc. C’est la faute au père Adam, etc.

3 8 10

â Si not’Raynault est un peu là, Si dans not’gouvernement,

3 Pour mettr’ les pieds dans les plats, C’t’encor’la mêm’chos’qu’avant,

a Si Tremblay est rigolo, Au comptoir des ““bills’’ privés,

i Si Chaloult a l’trémolo, Si l’tarif n’est pas change,

3 Si Grégoir’se tourn’les sangs, Si c’est comm’dans l’ancien temps,

C’est la faute au père Adam, etc. C’est la faute au père Adam, etc. —
—

>

 

Pour augmenter votre plaisir,

1 FUMEZ

2 LE BON TABAC A PIPE
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1

Partant pour l’Angleterre,

Un mair’dans son collier,

Versait des larmes améères,

Sur son bill éventé,

Disant: O terre ingrate,

Je file au couronn’ment,
Car je n’veux pas d’ma chatte, (bis)

Voir passer l’enterrement. (bis)

2

C’était un bill un peu chouette,

Que j'avais présenté,

Avec l’ami Goyette,

Je l’avais confectionné,
Duplessis sans manières,

À passé l’couteau d’dans,

C’est pas des choses à faire (bis)
A un mair’ de mon rang. (bis)

3

C’bill-là quoiqu’on en dise,

C’était mon premier né,
J’peux dire sans vantardise,

Qu’cétait un bill fionné,
Y avait des tax’s en masse,

Sur le large et sus l’long,
Qu’voulez-vous qu’ça m’fasse, (bis)

J'suis un gas d’l’Assomption. (bis)

Air: Partant pour la Syrie.

4

J’voulais taxcr tout l’monde,

Jusqu’au dernier coton,
Moi, j'suis un mair’pour tondre,

Tout’la population,

Car l’échevinaillage,
Se trouve à court de fonds,
Pour faire un peu d’ménage, (bis)

A la corporation. (bis)

5

À c’te littérature,

Lorsque le dernier point,

Et la dernière rature,
Fur’nt posés avec soin,

À la législature,
On s’en fut en douceur,

Chercher la signature (bis)

De ces législateurs. (bis)

6

Devant ces honorables,

Un’fois qu’on fut rendu,
Mauric’, c’est pas croyable,

Nous a pas trop bien reçus,

J’ai constaté tout d’suite,

Malgré qu’j'ai l’air de rien,

Qu’il était en bibite, (bis)
Contr’tous les échevins. (bis)

7

J’ai fait part à Goyette,
De mon désappointement,

J'ai dit: Quèqu’tu y a fette ?
li n’a pas l’air content,

Goyett’, la mine en peine,

M’répondit: Adhémar,

T’as dû fair’ queuqu’fredaine, (bis)

Ou l’chatouiller quequ’part. (bis)

8

Je m’fouille la caboche,

J’suis pas mal embrouillé,

Je fouill’mêm’dans mes poches,
Sans pouvoir m’éclairer,

Duplessis a quèqu’chose,

J’l’ai jamais vu comm’ça,

J'ai p’t’étr’ quand, j'me déchausse( bis)

Mis les pieds dans quequ’plats ? (bis)

9
J'ai p’t’êtr’ pas été sage,

De l’avoir embarqué,

Dans l’enquêt’ du Chômage,

Ousqu’il est embourbé,

Sans y mettr’ de mitaines,

Duplessis me gardait,

Un fameux chien d’sa chienne, (bis)

Ou bien du chien d’Panet. (bis)
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1

Aux fétes du couronnement,
En roulant ma boule,

Y a des Canayens c’t’effrayant,

Rouli roulant,

Ma boule en roulant,
En roulant ma boule,

En roulant,

En roulant ma boule.

2

Monsieur Patenaud’ est’ci présent,

En roulant ma boule,

Monsieur Ernest Lapoint’mém’ment,

Rouli roulant, etc.

3

Son Honneur Adhémar Raynault,

En roulant ma boule,

S’est am’né avec son veto,

Rouli roulant, etc.

4

L’éch’vin Layton de par chez nous,

En roulant ma boule,

Se balade dans London itout,

Rouli roulant, etc.

Lset a MOesse eeedeRR THY [ARTI TOI

Air: En roulant ma boule

5

R. B. Bennett, a c’qu’on m’a dit,

En roulant ma boule,

Est quequ’part dans Piccadilly,

Rouli roulant, etc.

6

MacKenzie King, notre premier,

En roulant ma boule,

En Angleterre est v’nu s’promener,

Rouli roulant, etc.

7

Le député d’Témiscouata,

En roulant ma boule,

N’est pas un homm’ pour manquerça,

Rouli roulant, etc.

8

L’colonel Bourque, a Hay Markette,

En roulant ma boule,

S’promenait avec Pdocteur Paquette,

Rouli roulant, etc.

9

Mauric’Duplessis n’est pas v’nu,

En roulant ma boule,

Monsieur Teddy Bouchard non plus,

Rouli roulant, etc.

10

S’ils ne sont pas v’nus, nous dit-on,
En roulant ma boule,

C’qu’ils n’ont pas eu d’invitation,

Rouli roulant, etc.

11

Ils parl’nt trop mal depuis quequ’temps

En roulant ma boule,

Pour qu’on ls invit’nt au couronn’ment,

Rouli roulant, etc.

12

Ils sont restés à la maison,

En roulant ma boule,

Et n’ont pas vu la procession,

Rouli roulant, etc.

€
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Air: J’vas voir l’exposition

1

En revenant du couronn’ment

C’est l’temps d’filer sur l’continent,
A Londres c’est embétant l’dimanche,

Vout mieux s’embarquer sur la Manche,

Et prendre le train pour Paris,
Où qu’ça va commencer lundi,

Josette avec Joson

Vont voir l’exposition.

2
On voulait s’en r’tourner chez-nous,

Mais ça n’est pas prudent du tout,

J’ai lu l’autre jour sur les gazettes,

Que l’diable est dans les épinettes,

C’est raboteux, y a pas d’bon sens

Ca parl’trop mal au parlement

Allons pas la, oiyons

Viens voir exposition.

3
J’ai lu dans les papiers,

Que Teddy est faché,

C’est un bully pas ordinaire,

Quand il sort de son caractere,

On dit qu’il n’a pas son pareil,

Sous l’rapport des prises d’orteils,

Quoiqu'il soit un champion,

J’aim’mieux l’exposition.

4

Le fort à bras de Châteauguay,

Un dénommé Guguss’Boyer,

Est pas battu pour la jambette,

La boxe ou bien la margoulette,

J’en vois pas d’autr’ qu’Willlam Tremblay,
Qu’est assez bon pour l’accoter.

J’sais bien qu’c’est des champions
Mais J’aim’mieux l’exposition.

5
L’autr’jour, v’la monsieur Chaloult,
Qui sort d’son caractère itout,

Et Maurice de Trois-Rivières,

Criait plus fort pourle faire taire,

Monsieur Auger qui n’parlait pas,

R’troussait ses manch’s pour règler ca.

C’est bien trop d’émotion,

J’aim’mieux l’exposition.

6
Avant longtemps, à c’qu’il paraît,

Maurice va vendre des billets,

Car on va jower une opérette,

Qu’a fabriqué Herman Barrette,

Et qui s’appelle, vous m’croirez p’t’étr’pas,

“J’vas t’assir si tu la ferm’pas’’.
C’t’un’bell’composition,

Mais j’aim’mieux l’exposition.



7

Dans le parlement de Québec,

C’est trop vieux jeu les pris’de bec,

On a trouvé un’mod’nouvelle,

Qui ne fatigu’pas la cervelle,

Il est défendu de parler

Sans se servir de ses deux pieds,

C’tun’belle innovation,

Mais j’aim’mieux l’exposition.

8

On dit que les cochers d’Paris,

Ont un langage pas mal fleuri,

Mais ça n’vaut pas, la chose est sûre,

Celui de not’législature,

Car les députés de chez-nous,

Ce sont des beaux parleurs itout,

Mais j’change pas d’opinion,

J’vas voir l’exposition.

9

Hortensius du canal d’Chambly

L’autr’jour a lancé un défi,

Pour son grand tournoi oratoire,

À son ami le mair’Grégoire,

Mais l’plus beau ‘‘show’”’ c’est l’p’tit Thibault,

Quand il fait des jeux dans les anneaux,

C’est des belles attractions,

Mais j’vas voir l’exposition.

-
i

Gig
Que

tr

Pour



-
—

C
e
0
0
.

a
e

 

Air: Elle ne croyait pas...

Gugusse ne croyait pas dans sa candeur naive,

Que Candide, un bon jour, s’lèv’rait d’mauvaise humeur,

Et mettrait à s’fâcher une ardeur aussi vive

Pour troubler à jamais l’sommeil de l’orateur,

Pour rendre à cette âme emballée,

Sa fraicheur, son éclat sans pareil,

O printemps donne-lui ta goutte de rosée,

O Hortensius donne lui ta prise d’orteil.

C’est en vain qu’il attend que Candide ouvr’la bouche

Il veut connaître en vain le champion des boxeurs,

Mais Gugusse est timide et Candide est farouche,

Un mot trouble leur âme et les met tout en sueurs.

Pour rendre à la fleur épuisée,

Sa fraîcheur, son éclat sans pareil,

O printemps donne lui ta goutte de rosée,

O Jacob, donne lui les rayons d’ton soleil !

C’t’en vain qu’on attendait que le combat commence,

Avec accompagn’ment d’jeux d’esprit et d’bons mots,

5 Mais l’affaire est ratée. Adieu, la performance. DBD
1) «Car l’boss a décidé qu’c’était l’temps d’fermer l’show,

Pour rendre à c’te noble assemblée,

Sa fraîcheur, son langage spirituel,

O printemps, donnelui ta goutte de rosée,

O Jacob, donnelui les rayons d’ton soleil !
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Air: C’est un oiseau qui vient de France

1

Un matin du printemps dernier
Prenant l’bateau pour l’Angleterre,

MacKenzie King, notre premier,

A Dunning confiait l’ministère,

Disant: je vais au couronn’ment,

Mais après la cérémonie,

Avec ceux des autr’s colonies,

On va jaser, certainement,
Je m’embarqu’pour la conférence,

Où Baldwin nous attend là-bas,

On m'a dit, mais, moi, j’crois pas ça (bis)

Qu’ça va nous fair’fair des dépenses.

2

J’vous assure des tas d’politesses,

Et de ne pouvoir aucun’ment,

Leur faire la moindr’p’tit’promesse,

Quand on vous traite aux p’tits oignons,

On peutpas filer à l’Anglaise,
Malgré qu’on n’soit pas à notre aise,

Au milieu de tant d’belles façons,

Qaand on va à la conférence,

Ousqu’on est salué chapeau bas,

Quand on est r’cus comm’des pachas, (bis)

C’est pas bon sign’pour nos finances.

 

3

C’est pas qu’on soit des malämains,

Ni des gens qui cach’nt leur galette,

Mais le bas de lain’ des Canayens

Ne contient qu’des trous et des dettes.

Y a des chômeurs un peu partout,

On peut pas fair’ d’gross’s entreprises,

Quand on a qu’sa peau et sa ch’mise,

Et qu’on est cassé comm°des clous,

Quand on va à la conférence,

Et qu’on a pas beaucoup d’pognon,

Faut y aller avec präcaution (bis)

C’est pas l’temps d’fair’d’extravagances.

4

C’est pas, non plus, qu’on manqu’de coeur,

Si seul’ment on avait d’la braise,

La guerr’nous a couverts d’honneurs,

Mais a fait des trous dans not’caisse,

On est taxé qu’on peut plus,

On a des tax’s sur les salaires,

On a des tax’s sur les affaires,

Tout c’qu’on fait, y a des tax’s dessus,

Quand on va à la conférence,
Et qu’un tas de beau mond’vous r’çoit,

Quand on va diner chez le roi (bis)
C’est pas chanceux pour nos finances.
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L’autr’jour, a dix heur’s du matin,
V’la que s’amèn’ à grand’allure,

Pour voir le Maire et les échevins,

Quelques centain’s de créatures,

L’Maire Adhémar s’sentant ému

Devant c’débordement d’charmes,

Des quatre coins d’la vill’venus,

Leur dit, en refoulant ses larmes.

Depuis l’temps qu’on s’était vu,

C’est gentil d’être venu,

Quand vous voudrez r’venir,

C’est mieux d’nous avertir.

2

Adhémar qu’a belle façon,

Et qu’a appris les bonn’s manières,

Fit passer ces dam’s au salon,

Comm’ca se fait en Angleterre,

Goyett’leur offrit des douceurs,

Et Filion des eaux gazeuses,

Tandis qu’l’mair’la main sus l’coeur,

Leur disait d’sa voix doucereuse,

Air: Depuis le temps qu’on s’est vu.

C’est gentil d’êtr’venues,

Me souhaiter la bienv’nue,

Chaqu’fois qu’vous pourrez r’venir

Ca nous fra bien plaisir.

3

L’maire Adhémar, pour les charmer,

Leur fait le récit de son voyage,

Où Son Honneur s’est promené

Avec tous les grands personnages,

Il leur parla des bons diners

Des confitures tout plein la table,

Des bons fricots bien arrosés,

Puis il leur dit d’un air aimable.

C’est gentil d’être venues,

Me souhaiter la bienv’nue,

Chaqu’fois qu’vous pourrez v°nir,
Ça nous fra bien plaisir.

4

Mais comm’ces dam’se mouraient d’faim,

Notre mair’ qu’est un homme sage,

Se dit: Elles vienn’nt, c’est certain,
Sentir l’odeur de not’fromage,

Il leur parla de Mussolini,

Et promit de bientot lui écrire

D’envoyer du macarcni,

Puis leur dit, avec un sourire,

C’est gentil d’étre venues, yi:
Me souhaiter la bienv’nue, F

Chaque fois que vous pourrez v’nir

Ça s’rait mieux d’me l’fair’dire.

5

Si vous crevez d’inanition,

Sachez, mesdam’s qu’ça m’fait d’la peine,
Sucez vous l’pouc’ jusqu’au coton,

J’arrangerai ça l’année prochaine,
Si vous crevez en attendant,

Ça diminuera le chômage,

Et ça nous fera plus d’argent,
Pour exercer le patronage. E
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C’est gentil d’êtr’venues,

Je dirai qu’j’vous ai vues,
Mais tâchez d’pas revenir,

Ca m’f’rait un gros plaisir.
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Air: Envoyons

1

Au club de Laval-sur-le-Sac,

Tout l’mond’s’promène avec un sae,

Tout rempli de manches a balai,

Pour jouer au golf, à c’qu’y paraît.

Refrain :

Envoyons dans l’champ,
Nos gens,

Envoyons dans l’champ.

2

Ils port’nt des culott’s long’ comm’¢a,

Ca leur donn’des airs de pachas,

Puis on s’amèn’ dans la prairie,

Pour commencer la p’tit’partie.

3

Il faut courir après les trous,

Y en a d’semés un peu partout,

Mais c’est pour j’ter la ball’dedans,

Qu’ça prend du mond’bien connaissant.

4

Pour attraper un d’ces trous-là,

J’vous dis qu’faut avoir ça dans l’bras,

Des fois on attrape un poteau,

L’oeil d’un ami ou l’nez d’un veau.

5

Pour fair’le tour de ce champ d’trous,

Il faut frapper pas mal de coups,

Mais quand on veut battr’le champion,

Ça prend au moins un gros flacon.

d’l’avant

6

Quand vot’ball’ tomb’ dans un champ d’choux,

Et roul’dans quelque chos’ de mou,

Dont le parfum ne vous r’vient pas,

C’est un’vache qu’est passée par là.

7

Dans c’jeu là, y a des règlements,

On peut les suivre quand on a le temps,

Mais y a pas d’article qui défend

D’conter des mentr’ries sans bon sens.

8

Ça n’est aucun’ment défendu,

D’compter les trous qu’on a pas vus,

Mais les coups les plus surprenants,

Se prenn’nt au club en aucun temps.

9

Y a des juges et des avocats,

Y a des députés dans c’jeu-là,

Car au golf, les trous sont moins grands,

Qu’dans la caiss’du gouvernement.

10

Le beau jeu de golf après tout,

C’est rien autre chos’ qu’un jeu d’trous,

Des trous tout l’tour, des trous partout

Trou la la trou la la y trou. |
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Air: C’est l’aviron

1

Depuis qu’on a une chambre nouvelle,
Tout le mond’veut un’job à la gamelle,
Personn’choisit, chacun veut la plus belle.

Choeur:

C’est l’patronnag’qui nous mène, qui nous mène,
C’est l’patronnag’qui nous mène partout.

2

Tous l’s avocats veul’nt d’la magistrature,
Ils se lament’nt à la législature,
Pour chaque banc, y a cent candidatures.

3

Si tout l’barreau attrape un’jugerie,
Qui donc rest’ra pour fair’des plaidoiries,
Quand sur chaqu’banc y aura vingt seigneuries.

4

Au parlement, y a pas assez d’espace,
Pour les amis qui veul’nt avoir des places,
Malgré qu’partout Duplessis les entasse.

5

Pour fair’des jobs on sort la guillotine,
On a graissé avec soin la machine,
Et, jvous assur’qu’ça prend pas goût d’terrine.

Y en a qui d’mand’nt quasiment un’fortune,
D’autr’s veul’nt avoir la job d’l®’homm’dans la lune,
Mais ces jobs-là, ça s’donn’pas pour des prunes.

7

De m’sieur Champlain, on voudrait prendr’la place,
Il fait d’s envieux, là-haut, sur la Terrasse,
C’est l’tour d’un autr’, il est temps qu’on l’remplace,

8

Un d’ces matins sans le dire à personne,
On remplac’ra Nelson sur sa colonne,
Y a trop longtemps qu’il est là, ce bonhomme.

9

Pour éviter des bataill’s d’la chicane,
On a placé tous les pell’teux d’boucane
On ne voit plus qu’ça, y en a plein la cabane.

10

L’gouvern’ment dont l’coeur n’est pas mince,
Nous a promis d’placer tout’la province,
Chaque électeur pourra vivr’ comme un prince.

11

Qui veut des jobs s’approche du fromage,
Les députés suivent le patronage,
A quoi qu’ça sert d’s’fatiguer davantage.



Cat

tas rataAD

1

J’vas vous conter l’histoire

Du budget d’Montréal,

C’est un miracl’notoire

Dans l’mond’municipal,
Jamais on n’avait vu
Rien d’aussi imprévu.

2

Depuis de longu’s semaines,

Notre maire Adhémar,

Etait pas mal en peine,

Du million des p’tits chars,

Goyette ne disait rien,

Mais n’en pensait pas moins.

3

Le mair’s’faisait d’la bile,

Et révait dans son coeur

D’un’grosse automobile

Sans oublier l’chauffeur,

Avec, pour mettr’ le fion

Des expropriations.
4

On dit qu’l’échevinage,

S’trémoussait nuit et jour,

Pour fair’ quequ’s réparages,

Au vieux Marché Bonsecours,

A cause des options,

Qui poussent dans l’s environs.

 

Air: Le juif errant

5

C’est un antique usage,

A la corporation,

D’fair’quequ’s p’tits réparages,

Et un peu d’construction
Faut bien exproprier,

Pour se tenir occupé.

6

L’maire et son entourage

Avaient de grands projets,

Entr’la poire et l’fromage,

Le soir on en parlait,

Mais au milieu d’tout ça

Goyette ne parlait pas.
7

Paraît qu’l’hôtel de ville

C’t’un endroit enchanté,

On dit que nos édiles
Sont tous ensorcelés,

J’vous assur’mes enfants,

Qu’c’est vraiment surprenant.

8

Il s’passe des chos’s étranges,

Dans c’t’antr’municipal,

J’sais pas si c’est des anges,

Ou d’s esprits infernals,

Ou bien des feux-follets,

Qu’ont camouflé l’budget.

9
L’s échevins en séance,

Ne se doutaient de rien,

Dans I's affaires de finance,

Ils ne comprenn’nt rien,

Et personn’ ne savait

D’quel sujet on parlait.
10

Le mair’ d’une voix fluette,

Parlait du couronnement,

Et l’échevin Goyette
L’écoutait en revant,

Et tous les échevins,

Baillaient avec entrain.

11

Ils jasaient d’puis des s’maines,

Sans savoir c’qu’ils disaient,

Mais ils parlaient quand même

Car ca les épatait,

Faire de longs discours,
Ca fait toujours un velours.

12

Cette affaire mémorable,

Durait depuis l’printemps,

Quand Bray, pour être aimable,

Proposa d’ficher l’camp,

Chacun prit son chapeau

Et fila aussitôt.
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13

Quand ils furent dehors d’la chambre,

L’s échevins étonnés

Apprirent sans rien comprendre

Qu’ensemble, ils v’naient de voter

Par simple distraction

Un budget d’trois millions.

aa iii
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14

D’puis c’t’affair’mystérieuse,

Les échevins embrouillés

S’fouill’nt la tête et s’la creuse

Pour tacher d’deviner

Du diable, comment que ça s’fait

Qu’ils ont voté l’budget.

Morale

La moral’de c’thistoire,

C’est qu’en fait d’échevins,

La chos’paraît notoire,

Y en a qui s’dout’nt de rien,

Jamais on n’avait vu

Rien d’aussi ingénu.

Lids iy ; iy.
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L’meilleur tabac pour votr’argent,

C’est l’tabac LA SALLE assurément,

En roulant ma boule roulant,

Enroulant==
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Air: Madame la Marguise.

1
Allo, Allo, Raoul, Quelles nouvelles ?

J'suis de retour du couronn’ment,
C’est d’Ottawa que j'vous appelle,
Qu’y a t’y d’nouveau d’puis cet évèn’ment?

(Refrain)
Tout va très bien, monsieur l’premier ministre,

Tout va très bien, tout va très bien,

Pourtant, il faut, il faut que l’on vous dise,

Dans l’Ontario, ça va pas bien.
Un incident, une bétise,

Hepburn fait encore des sottises,
Mais à part ça, monsieur l’premier ministre,

Tout va très bien, tout va très bien.

2
Allo, Allo, Raoul, Quelles nouvelles ?

Hepburn est-il encore malpris,
Expliqu’moi sénateur fidèle,
Qu’est-c’qu’il a fait d’puis qu’j'suis parti?

(Refrain)
Cela n’est rien, Monsieur l’premier ministre,

Cela n’est rien, tout va très bien.

Pourtant, il faut, il faut que l’on vous dise,

Un tout petit détail de rien,
Hepburn voulait faire des affaires,
Avec un type de Trois-Rivières,
Mais à part ça, monsieur l’premier ministre,

Tout va très bien, tout va très bien.

, 3
Allo, Allo, Raoul, Quelles nouvelles ?

Hepburn est-il passé aux bleus.
Expliqu’moi, sénateur fidèle,
Est-c’qu’il a fait l’saut périlleux ?

(Refrain)

Prenez sur vous, monsieur l’premier ministre,

Cela n’est rien, tout va très bien.

Pourtant, il faut, il faut que l’on vous dise,

Si ça n’était qu’ça, ça s’rait rien,

On dit qu’il sort avec Maurice,

Qu’est de l’union conservatrice,

Mais à part ça, monsieur l’premier ministre,

Tout va très bien, tout va très bien.

4
Allo, Allo, Raoul, Quelles nouvelles ?

Jamais j’croirai qu’il a fait ça.

Expliqu’moi, sénateur fidèle
Quequ’ça veut dir’ces manière’s-là ?

(Refrain)

Eh! bien, voilà, monsieur l’premier ministre,

Lorsque Michel s’est vu mal pris,

A caus’ de quelqu’s p’tites bétises,

D’son caractère, il est sorti,

Et c’est pour se tirer de là,

Qu’il a mis les pieds dans les plats,

En voulant r’virer son capot,

Il s’est mis à dir’des gros mots,

Disant: Mon chef que je vénere,

Que l’diabl’l’emport’ c’est pas mon père,

Et c’est ainsi qu’un soir d’été

Michel Hepburn vous a plaqué,

Mais à part ça, monsieur l’premier ministre,

Tout va très bien, tout va très bien.

  
 



 

 
 

Afr: Amusons-nous, etc...

1

Quand vient l’printemps, pour se distraire,

Les ministr’s d’not’parlement, |
Tout doucement, sans plus d’manières,

Ferm’nt leur bureau de placement,

En ce bas mond’ y a rien qui dure,

On est ministry’ pour quelque temps,

Me métier-là c’pas un’job sûre,
Quand on l’est plus, c’est pour longtemps,

Perdons pas d’temps, tandis qu'ça passe,

Puisqu’l’électeur a les moyens,

Disons ‘“bye-bye” à la Terrasse,

Filons vers les pays lointains.

(Refrain)

Promenons-nous,
Un peu partout,
La job, entre-nous, est si brève,
Promenons-nous,
Allons partout,
L’métier est si court, après tout.
On n’est pas député,
Pour se laisser rouiller,
On n’a pas c’te job-là,
Pour se fair’du tracas,
Promenons-nous,
Goûtons à tout,
La session fil’ra comme un rêve,
Faisons les fous,
Allons-y tous,
Prenons l’métier par le bon bout.

2

Un ministr’ c’est pas un’volaille,
Ca s’enferme pas dans l’poulailler,

Quand on voit l’monde qui travaille
Ça donne envie d’aller s’promener,
Les voyag’s à c’qu’on assure,
Y a rien comm’ca pour s’déniaiser,

“ Qu’on soit ministr’ d’l’agriculture,
Colonel ou mém’trésorier,

Ca vous fait voir des sort’s de monde,
Comme on n’en voit pas par chez-nous,

Et ça nous montr’qu’la terre est ronde,

Avec des boss’s un peu partout.

3

Si tous l’s électeurs à la ronde,

Partaient pour voir l’exposition

Ca f’rait voyager bien du monde,

Ca nous ruin’rait jusqu’au coton,

Mais puisque du peupl’d’la province,

On est les vrais représentants,

Quand le goût du voyag’nous pince

C’est l’peupl’qui voyage en mêm’temps,

Et quand chez queug’grandpersonnage,

On s’fait inviter à diner,

C’est à lui qu’on pense au fromage,

Puisque l’on boit à sa santé.
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LEA RAM

1

L’diable est dans la cabane
Et v’là que ça va r’commencer.
Dans l’air, il y a d’ la chicane
On l’s’ entend s’engueuler.
Ils se dis’nt des mots profanes
Que l’poil va en r’voler.

2

Y a les Hamelistes,
Qui voudraient s’séparer;
Puis y a les Mauricistes
Qui ne d’mand’nt qu’à s’placer;
Et y a l’clan des Chaloutistes
Qu’on entend Chalouter.

3

Y a aussi les Gouinistes
Qui sont ressuscités,
Puis y a les Godboutistes,
Accompagnés d’Teddy,
Vous parlez que Baptiste
Va se trouver embrouillé.

4

Au cours d’un’grand’mangeaille,
Paul Gouin a rappelé
Les ancienn’s épousailles
Ousque Maurice a triché,
Et l’a laissé sur la paille
Pour aller vadrouiller.

Air: “Il y a longtemps que je t'aime”

5

L’autr’ jour, dans Deux-Montagnes,
Godbout avec Teddy,
Est parti en campagne,
Dans la cour d’Paul Sauvé
Pour dire à tout’ la chibagne
Sa façon de penser.

6

Maurice dans les espaces
Sur les ond’s l’a r’lancé,
Et du salon d’la race,
Il a vanté les qualités
Pourles ‘‘jobs’’ et pour les places .
Ils sont dépareillés.

7

Chalout, l’autre semaine
Fut à Kamouraska,
Pour y faire une neuvaine
Aux saints de c’t’endroit-là.
Mais il n’a pas eu de veine.
Qui, diable! aurait cru ça ?

8

Oscar et l’mair’Grégoire
Se trouvaient là itout,
Car c’est un fait notoire,
Qu’on les rencontr’partout.
Mais le tournoi oratoire
N’a pas eu lieu dutout,

9

Armé de ses grand’s pinces,
Hamel, qu’est pas content
Parcourre la province
Pour arracher des dents.
Il en a un’qu’est pas mince
Contre ie gouvernement.

10

A Mauric’ d’ Trois-Rivières,
Qui nage dans les hydros,
L’docteur, sans plus d’ manières,
Veut enlever un chicot.
Et même la gueule entière
Sans qu’ ça lui fass’ bobo.

11

Oscar qui l’accompagne
Dans ses opérations
À travers les campagnes,
Ecrit les prescriptions
Et les autres membr’s d’ la ‘‘gagne”
Donn’nt des consultations.

 



 

 

Air: Cadet Roussel

1

C’est pas l’temps d’fair’des bavass’ments,

Sur le compte d’nos premiers parents,

Mais si d’puis toujours sur la terre,

On peut pas rester à rien faire,

Ah! ah! ah! oui, mes enfants,

C’est la faut’ d’nos premiers parents.

2

Par la faut’ de ces deux gourmands,

Vous pouvez voir leurs descendants,

Suer dans l’travail et la peine

Tous les jours que l’Bon Yeu amène,

Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.

3

Jvous d’mande pourquoi qu’ils ont chipé
Les fruits qui pendaient dans l’pommier,

Ils savaient pourtant qu’les pommettes

C’est pas bon lorsqu’ell’s sont surettes,
Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.

4

Pourquoi qu’ils se sont pasr’tenus,

De manger du fruit défendu,

Ils ont trop joué d’la fourchette,

On paye pour ça, ah! cré baguette.

Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.

5

C’est a caus’ de c’te léger’té,

Qu’sur c’te terre il faut travailler,

Y a qu’à la législature,

Qu’ils ne gagn’nt pas leur nourriture,

Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.

6

C’est depuis l’jour de ce gueul’ton,

Qu’du travail y a la procession
Y en a qui pein’nt, d’autr’s qui r’gard’nt faire,

Et retir’nt les plus gros salaires.

Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.

7

C’est à caus’ d’cet évèn’ment,

Que l’monde a des gouvernements,

Des échevins avec un maire,

Des punais’s, des tremblements d’terre.

Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.

8

Toutes les misèr’s d’ici bas,

Paraît qu’ça vient d’c’fricot-là,

Si Plait d'la vache municipale

Coule dans la caiss’électorale,

Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.
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j Si monsieur Hepburn est mal pris, Si tous les jours, à la radio, [

ns Si Drouin a laché Duplessis, Y a des orateurs qui parl’nt trop,

4 Si l’on vous apprend dans l’histoire, Si par le monde, il y a des grèves,

a Qu’Paul Gouin parl’pas au mair’Grégoire, C’est à caus’ des pomm’s d’la mère Eve. th

A Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc. Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc. Hel

1 11 5

1 Si nous avons des députés, Eu

3 Des panaris, des cors aux pieds, | oj

a Si m’sieur King est célibataire,

3 Si Adhémar est d’venu maire,

p Ah! ah! ah! oui, mes enfants, etc.
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Michel Hepburn, not’voisin,

Jubilin, jubilo,
Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette
Est un homm’ qui s’dout’de rien,

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

2

Avec Maurice Duplessis,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

On dit qu’il veut faire un bis
Pin jubilo, pin pin la gobinois.

3

Oùsqu’il a pris c’t’idée-là,

Jubilin, jubilo,
Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

C’est t’ét’ben qu’il l’connaît pas.

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

Air: La fille au père François

4

Paraît qu’il a des hydros,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,
Pin pin la gobinette

Tout le long d’la Gatineau

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

5

Maurice, entre autres affaires,

Jubilin, jubilo,
Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette
A du poisson d’Trois-Rivières,

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

6

On nous dit que cette liaison,

Jubilin, jubilo,
Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

C’t’un mariag’ d’inclination

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

7

Mais avant d’fair’ des marchés,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

Hepburn devrait s’informer,

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

8

Dans des marchés d’c’t’importance,

Jubilin, jubilo,
Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

C’est mieux d’prendr’ des références,
Pin jubilo, pin pin la gobinois.

9

Pour des renseign’ments formels,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

Qu’il d’mande au docteur Hamel,

Pin jubilo, pin pin la gobinois.
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10

S’il veut être plus certain,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

Il peut d’mander à Paul Gouin,

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

M

Oscar Drouin et Chalouit,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

11

Pin pin la gobinette

13

Comm’°ça, ça l’surprendra pas,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

Les coups d’canifs dans l’contrat

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

’

Pourront Prenseigner itout

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

12

S’il veut connaîtr’tout’l’histoire,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

Qu’il écrive au mair’Grégoire,

Pin jubilo, pin pin la gobinois.

14

Avec ces références-là,

Jubilin, jubilo,

Pingui, pinguo,

Pin pin la gobinette

Le mariag’ s’fra p’tét’pas,

Pin jubilo, pin pin la gobinois.  

far
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Air: Youp, youp, sur la rivière

On dirait à Bytown que l’chef d’l’opposition

En r’venant d’Angleterr’ donn’rait sa démission,

Pour donner un’p’tit’chance à ceux qu’ont d’s ambitions,

De poigner c’te bonn’job avant l’temps d’la session,

Youp, youp, sur la rivière,

Il ne démissionn’ guère

Youp, youp, sur la rivière,

Bennett démissionn’ pas.

2

On cherchait tout partout quelqu’un pour l’remplacer

On s’creusait les méning’s sans pouvoir rien trouver,
Les uns parlaient d’Hepburn, les autr’s d’Arthur Sauvé

Y en a mêm’ qui voulaient qu’ce soit William Tremblay,

Youp, youp, sur la rivière, etc.

3

D’tous les coins du pays il v’nait des candidats,

C’est pas à tous les jours qu’on poigne un’job comm’ça

Les gens de Trois-Rivières entendant parler de ça

Se mir’nt en train d’pousser un jeune homme de par-là.
Youp, youp, sur la rivière, etc.

4

Y avait bien Aberhart qu’aurait pas craché d’sus,

Mais c’est pas un homm’sur du côté des écus,

Y avait ’échevin Bray, pis y avait l’mair’Raynault,

Qu’aurait lâché l’Champ d’mars pour l’canal Rideau.

Youp, youp, sur la rivière, etc.

5

Monsieur Dupré, dit-on voulait Nézime Gagnon,

L’député d’saint Sauveur faisait application,

Y avait l’docteur Manion, y avait l’docteur Paquette,

Y avait l’notaire Jeannotte, y avait l’échevin Goyette.

Youp, youp, sur la rivière, etc.

6

Après s’être creusé longtemps le ciboulot,

On finit par trouver en plein le chef qu’il faut,

C’est Sir John MacDonald, Borden, ou bien Cartier,

Mais ça fait bell’lurett’ qu’ils sont défuntisés.

Youp, youp, sur la rivière, etc.



  

Air: Les p’tits navets

1

C’est dans la cuisin’ de Goyette,

Un soir qu’il s’faisait tard,

Qu’Allan Bray a fait la conquête,

D’son ami Adhémar,

Cordon bleu, pur, chaste et candide,

Du comté de l’Assomption,

Il reniflait d’un air timide,

Avec admiration,

Des p’tits, des p’tits, des p’tits oignons,

Qui poussent dans les cornichons,

Des p’tits oignons,

Qui sent’nt pas bon,

Des p’tits oignons

Ben oyons donc !

2

Le mair’Raynault, à c’qu’on assure,

Garde au fond de son coeur,

Un béguin pour l’agriculture,

Et les p’tits pois d’senteur,

Il adore l’odeur des tomates,

Des melons et des choux,

Il est chez lui dans les patates,

Mais il aim’par d’sus tout,

Les p’tits, les p’tits, les p’tits oignons, etc.

3

Depuis sa plus tendre jeunesse,

L’maire aime la bass’cour,

Mais l’grand objet de sa tendresse,

C’est l’vieux marché Bonsecours,

Souvent, aux heures matinales,

On l’a vu avec Bray

Et tout’la gente échevinale,

En train de marchander,

Les p'tits, les p’tits, les p’tits oignons, etc.

4

Le maire, à son échevinage,

En un savant discours,
Proposa le rafistolage,

Du vieux marché Bonsecours,

Car il paraît qu’les gross’s carottes,

S’y trouv’nt trop à l’étroit,

Y a plus d’plac’ pour l’s échalottes,

Les melons, les p’tits pois,

Et les p’tits, les p’tits, les p’tits oignons, etc.  
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5 6

Ici-bas quoique l’on en dise, Le ministr’ de l’agriculture,
Tous les goûts sont permis, Qui est pilot’garanti,

Goyett’ préfère les cerises, Et naviguait, à pleine voilure,
Et Jeannott’ les radis, Dans l’ch’nal d’l’Abitibi,

Allan Bray aime la citrouille, Ayant eu vent, par aventure,

Et Brien le poirot, De cette construction,

L’échevin Taillon, c’est l’andouille, Se dit: C’est-y d’l’agriculture,

Mais c‘que l’mair’ trouv'd’plus beau, Ou d’la navigation,

C’est les p’tits, les p’tits, les p’tis Ou des p'tits, des p’tits, des p’tits
oignons, etc. oignons, etc.

7

Voulant savoir si cette affaire,

De carott’ et d’poissons,

Dépendait d’la cultur’d’la terre,

Ou d’la navigation,
Vers ce marché préhistorique,

Il fit voile tout exprès,

Et trouva tout l’tour d’la boutique,

Les éch’vins qui plantaient

Des p’tits, des p’tits, des p’tits

oignons, etc.
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Air: Les deux gendarmes

1

L’mair’Grégoir’ par un beau dimanche,

A Québec, grimpait sus l’bateau,

Revêtu d’sa ch’mis’ la plus blanche,
Pour aller voir le mair’Raynault,

Notr’mair’qu’est poli, c’est notoire,
Lui dit: C’est gentil d’étr’venu,
Adhémar, repondit Grégoire, |

Ça fait longtemps qu’on s’est pas vu. | (bis)

2

L’mair’Raynault dit au mair’Grégoire:

Dis-moi donc, y a eu des changements,

L’an dernier, à c’t’époqu’notoire,

On faisait les mêm’s boniments,
Avec Maurice, on contait d’s histoires,

De feux follets et d’loups-garous,

Adhémar, répondit Grégoire,

Adhémar, j’y crois plus du tout.

3

J’dis pas ça, pour te fair’d’la peine,

Moi, quand j’parl’ c’est rien qu’pour parler,

Mais dis-moi donc qu’est-c’qui t’amène,

C’est-y Goyette ou Allan Bray?

Ca serait-il notre répertoire,

Ou not’manièr’ d’exproprier,

Adhémar, répondit Grégoire,

J’veux t’parler en particulier.

| (bis)

| (bis)

4

Cher confrèr’ dit le mair’Grégoire,

Je viens te d’mander en passant,

Si t’as pas dans ton répertoire,
Queuqu’p’tit jeu pour fair’passer l’temps,

A Québec, l’s affaire’s sont tranquilles,

On n’voyage pas continuellement,
A Montréal, à l’hôtel de ville, (bis)

Adhémar, y a bien d’l’agrément.

5

Ah! c’est un métier difficile,

De taxer la propriété,

Pour faire ballader les édiles,

Et s’payer queuqu’p’tits à côtés,
Tu t’promèn’s jusqu’en Angleterre,

Et l’s échevins vont aux Etats,

Cher Grégoir’ répondit not’mair’, | (bis)
C’est qu’on a les moyens d’faire ça.

6

Et puis ils firent en silence

Le tour du vieux marché Bonsecours,

Adhémarsifflait en cadence

Et Grégoire r’niflait l’s alentours,

Notre mair’ d’sa voix oratoire
Dit: Quèqu’tu pens’s de c’shem’là,

Adhémar, répondit Grégoire,
Adhémar, y a rien qu’toi comm'’ça.

(bis)  
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Monsieur Fisher, l’auriez-vous cru,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

À découvert un p’tit surplus,

Bobili, bobilou, Tom Bobili, Bilou,

Bobili, Bobilou, Tom Bobilou.

2

Dans un bas d’lai’tout au fond,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

Il a trouvé du poignon,

Bobili, Bobilou, etc.

3

En faisant c’te découvert’,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

Oh! la binette qu’il a faite,

Bobili, Bobilou, etc.

4

Chez Maurice Duplessis,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

Il s’en fut faire le récit,

Bobili, Bobilou, etc.

Air: Tom Bobilou

5

Le récit d’c’t’évèn’ment,
Y a des bidous, tirez l’robinet,
Qu’est pour le moins surprenant,

Bobili, Bobilou, etc.

6

L’premier ministr’épaté,
Y a des bidous, tirez l’robinet,
Dit: c’est beau d’savoir calculer,

Bobili, Bobilou, etc.

7

Ils s’en fur’nt chez William Tremblay,

Y a des bidous, tirez l’robinet,
Pour la nouvelle annoncer,

Bobili, Bobilou, etc.

8

Tremblay dit: Ben oyons donc,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

D’où que nous vient tout c’poignon,

Bobili, Bobilou, etc.

9

Gagnon dit: J’eemprends rien du tout,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

J’croyais qu’on n’avait plus l’sou,

Bobili, Bobilou, etc.

10

Tous les membres du cabinet,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

Pouvaient pas croir’que c’était vrai,

Bobili, Bobilou, etc.

11

Et dans leur jubilation,

Y a des bidous, tirez l’robinet,
Ils firent une célébration,

Bobili, Bobilou, etc.

12

Mais tout est erreur ici-bas,

Y a des bidous, tirez l’robinet,
Et les ministr’s se tromp’hélas!

Y a des bidous, tirez l’robinet,

Bobili, Bobilou, etc.

13

Le ministre des finances,

Y a des bidous, tirez l’robinet,

Avait oublié les dépenses,

Bobili, Bobilou, etc.
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Air: La Périchole (Lettre du Maire Grégoire à Paul Gouin)
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O! mon cher Paul Gouin, je te jure,

Qu’j’ai des r’'mords qui m’tortur’nt le coeur,

J’sais qu’j’t’ai dit des chos’s un peu dures,

C’soir-là, j'étais pas d’bonn’humeur,

Mais tu dois comprendre toi-même,
Que cela ne peut plus durer,

Et que c’t’aussi bien d’pus s’fair’de peine,

Et qu’il vaut mieux ne plus s’bouder.

Crois-tu que j’pouvais êtr’bien tendre,
Le jour où nous t’avons plaqué,

À des bétises, tu d’vais bien t’attendre,

Hamel et moi on était fachés,

Je suis faible car je suis maire.
Tu comprendras ça quelque jour,

Si j'suis sorti d’mon caractère,

C’est que j'me trouvais pris d’court,

Mes paroles étaient cruelles,
J’m’en doute un peu, mais que veux-tu ?

Pour les choses essentielles,

Il ne m’rest’plus que ma vertu.

Je sais qu’tu t’es payé mafiole,
Lorsque Maurice m’a passé d’sus,

T’as rigolé comme un’p’tit’folle,

C’est depuis c’temps là qu’on s’parl’plus.

O! mon cher Paul Gouin, je te jure,

Que je r’grett’ça de tout mon coeur,

Aujourd’hui, les temps sont bien durs;

Nous avons eu bien des malheurs,

Et tu dois comprendre sans peine,

La natur’ de not’position,

Ah! vraiment, on a pas eu de veine,

La fois qu’on s’est mis de l’Union,

On t’a p’t’être lâché trop vite,
On s’en mord les pouc’s aujourd’hui,

Car J'aime autant te l’dir’tout d’suite,

On ne parl’plus à Duplessis,
On attend de tes nouvelles,

L’autre dimanche à l’Assomption,

Oscar Drouin, messager fidèle,

T’as donc pas fait not’commission.

En politique quand ça traine,

Ça finit toujours par s’gater,

Tu dois bien savoir par toi-méme,

Qu’on perd son temps à berlander.
Drouin, Hamel, Chaloult et les autres,

Te font dir’qu’ils t’font des saluts,

Et je sign’ton ancien apôtre,

L’mair’Grégoire’que t’as bien connu.

 



 

Air: J’te l’avais dit qu’ça t’arriverait. (Réponse de Paul Gouin à Grégoire)

-1

Mon cher Grégoir’, j’ai pas d’rancune,
Quoiqu’j’ai encor’quèqu’ chos’sus l’coeur,

On est dans la même infortune,
M’as dire comm’toi, c’est ben d’valeur,

T’as sorti de ton caractère,

Parce que Mauric’ m’avait roulé,

Et qu’yme trouvais le nez par terre,
Avec un tas d’chiffons d’papiers,

Tu m’as lâché croyant mieux faire,
T’as mal tourné tout d’suite après,

T’as mal amanché ton affaire,

J'te l’avais dit qu’ça t’arriverait. (parlé)

2

Te souviens-tu d’c’t’époqu’lointaine,

Ousqu’on s’était mis de l’Union,

Tu pensais qu’c’était un’aubaine,

Et j'avais la même opinion,

Hamel pensait la même chose,

Drouin croyait qu’c’était arrivé,

Chalout voyait bleu tout en rose,

Et n’se doutait de rien dutout,

Mais quand vint l’temps de passer le fromage,

J’ai vu tout d’suite qu’cétait pas frais,

T’as rien senti, c’est ben dommage,

J’te l’avais dit qu’ça t'arriverait. (parlé)

2
J

Depuis c’te triste aventure,

On a l’air fin chacun d’not’bord,

Et depuis plus d’un an qu’ça dure,

On n’est plus rien qu’des princ’s qu’on sort,

Dis-moi donc si on a été bêtes,

De s’êtr’laissé rouler comme ça,

Duplessis s’en doutait p’t’être,

Mais on n’voyait rien d’tout ça,

Lorsque J'ai bouclé ma valise,

T’aurais dû m’suivr’ comme je l’pensais,

T’as aimé mieux m’dir’ des bêtises,

J’te l’avais dit qu’ça t’arriverait. (parlé)

4

Ça serait bien beau d’se r’mettre ensemble,
Et d’oublier les p’tits méfaits,

Mais entre-nous, moi, il me semble,
Qu’on est pas plus ‘smart’ qu’on était,

Et puis soit, dit, sans t’fair’ de peine,
T’es pas mal “tough’’ pour les amis,

Tu ne mets pas d’gants ni d’mitaines,

Pour leur bâtir un pedegree.

Qui aurait dit qu’dans la mém’cariole,

Un beau matin, on se r’trouverait,

Et qu’on se f’rait une drole de fiole,

J'te l’avais dit qu’ça t’arriverait. (parlé)
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Le roi d’Ethiopie,
Dit à Mussolini,
Sans plus d’cérémonie,
R’prends ton macaroni,
Rends moi mon parapluie,
Benito répondit:

Toum
Tidilum
Tidilum
Tidilum
Tidilum
Tidilum
Tom.
Tom.

Il s’en fut au plus vite,

A la Ligue des Nations,

Pour l’avertir tout d’suite

Des manièr’s sans façon

Mais la Ligue en bibite,

Dit à c’pauvr’négrillon.

Toum, etc.

DEECE

Air: La canne flute

3

Embèté de c’tt’affaire,
Sélassié sans tarder
S’en fut en Angleterre,
Chez John Bull s’lamenter,
Mais John dit: mon vieux frère,
Viens donc pas m’achaller.

Toum, etc.

4

Le Japon dit à la Chine,
Passe-moi ton terrain
J’agrandis ma cuisine,
Fais donc pas l’malämain,
Mais le Chinois rechigne,
Et dit: Tu r’passeras demain.

Toum, etc.

5

A John Bull, sans manière,
Hitler dit, un matin,
Je veux que l’Angleterre,
Me remett’mes terrains,
Mais John qu’est homm’d’affaires,
Ne lui répondit rien.

Toum, etc.

6

Le Duce d’Italie,
Criait à Chamberlain
Donn’z’y tes colonies,
Hitler en a besoin,
Pass’s’y l’Ethiopie
Répondit l’vieux malin.

Toum, etc.

7

Madame de Fontages,
Veut entrer aux Etats,
Mais y a des bruits étranges,
Qui cour’nt sur c’te poul’la,
L’oncle Sam qu’ca dérange
Dit: J’en ai trop comm’ca.

Toum, etc.

8

Dans le comté d’Bell’chasse,
L’autr’jour monsieur Chaloult,
A Boiteau, avec grace,
Disait: Viens donc chez nous,
Mais Boiteau qu’est tenace,
Répondit: T’es pas fou !

Toum, etc.

LI]
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9
D’puis quelqu’temps l’mair’Grégoire,
Qu’est l’ami d’Oscar Drouin
Vient flirter, c’est notoire,
Avec monsieur Paul Gouin,
Mais Paul qu’a d’la mémoire,
Répond par des “Tét ben’.

Toum, etc.

10
Le mair’d’la métropole,
Qui vient drett’d’l’Assomption,
Cultive dans sa bole,
Des rèves d’exposition,
Mais il n’a pas une tôle,
Et l’Board of Trade répond:

Toum, etc.

11

| Avec madam’Wallie

Le duc d’Windsor s’am’nait,

Pour faire un’p’tit’tournée,
Dans l’s’Etats, c‘qui paraît,

Mais les gens d’c’te contrée,

Y ont dit: Fais donc pas l’frais.
Toum, etc.

12
Il paraît qu’à la Bourse,
Où se brass’le marché,
Y en a qu’ont pris une course
D’autr’s qui s’sont fait laver
Si vot’stock a vu l’ours,
C’est mieux d’pas s’en vanter.

Toum, etc.

13
Tout l’tour d’la machin’ronde,
On entend s’chicaner,
On dirait qu’y a dans l’monde
Que des chiens enragés,
À quoi bon se morfondre,
On vient pas pour rester.

Toum, etc.
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Air: Ma

1

Le premier ministr’ de c’t’union,
Vient de Trois-Rivièr’s nous dit-on,
C’est un homm’qu’a l’corps plein d’bardas,
À l’voir on dirait jamais ça,
Il est extra pour les enquêtes,

Ma tanturlurette,
C’t’un enquêteur dépareillé

Ma tanturluré.

2

Quant au procureur général,
De ce cabinet provincial
Il se trouv’dans la mém’bougrin’
C’est l’mêm’patron sur tout’la ligne,
Il se rsembl’des pieds à la tête.

Ma tanturlurette,
C’qui fait qu’on peut les mélanger,

Ma tanturluré.

3

L’ministr’d’la colonisation,
S’appell’Auger de son p’tit nom,
En chambre, il n’ouvr’jamais la bouch’
On entendrait voler un’mouch’
Il fait moins d’train qu’Herman Barrette,

Ma tanturlurette,
Labelle et August’Boyer.

Ma tanturluré.

DOaaebaces PT FETE TRCESVE

Tanturlurette

4

L’ministr’ du travail, comm’vous l’savez,
C’t’un électeur qu’a mal tourné,
I! s'appelle William Tremblay,
Vous avez dû l’entendr’parler,
C’est la plus grande m’rgoulette,

Ma tanturlurette,
Des orateurs d’la Grande Allée,

Matanturluré.

5

Le ministre de l’argent d’poch”
Au nom d’Fisher répond: By Gosh !
C’est lui qui brass’ les soustractions,
Les divisions et les fractions,
Mais pour additionner les dett’s

Ma tanturlurette,
Ca prend d’la comptabilité,

Ma tanturluré.

6

Le secrétaire provincial,
Fait dans les arts en général,
C’est un colon de Mont Laurier,
Que Duplessis a transplanté,
Il s’appell’ Albini Paquette,

Ma tanturlurette,
C’est un docteur de son métier.

Ma tanturluré.

 



 

7

Au ministère des chemins,
Y a m’sieur L’duc, vous savez bien,
Paraît qu’il casse des cailloux,
Pour mettre sous l’passag’des roues,
Mais le gravois vient d’chez Barrette,

Ma tanturlurette,.
À c’que j'ai vu dans les papiers.

Matanturluré.

8

Le ministr’ des agriculteurs,
Paraît qu’c’est un navigateur,
Qui pilote le gouvernail
Dans les patates et le bétail,
Et le sirop d’gomm’d’épinette,

Ma tanturlurette,
C’est un homm’qu’a ben navigué,

Ma tanturluré.

9

Puis, y a aussi Nézim’Gagnon,
Qu’a l’ministère des poissons,
Des peaux d’castors et des homards,
Chaloult dit qu’c’t’un gros bavard,
Les ours ne prenn’nt pas goût de tinette,

Ma tanturlurette,
Car Nézim’connaît l’gros gibier.

Ma tanturluré.

10

La cultur’municipal’
Et les industries national’s
L’commerc’des poir’s et des poireaux,
C’est ’minister’d’Jos Bilodeau,
Mais pour fair’des gross’ emplettes,

Ma tanturlurette,
C’t’a Saint Jérom’qu’faut s’adresser. -

Ma tanturluré.

11

Connaissez-vous l’colonel Bourqu’”
C’t'un minictr’ qui vient d’Sherbrook’
C’est un soldat, sans aucun dout’
Mais il n’est pas mauvais pantout’
C’est lui qui met les épaulettes,

Ma tanturlurette,
Mais c’est Mouric’qu’a l’s étriers,

Ma tanturluré.

12

Coonan, Elie, Layton, Chapais,
Sont des ministr’s à c’qui paraît,
Pour s’asseoir, ils ont un fauteuil,
Mais ils n’ont pas de portefeuill’
Cù donc qu’ils vont mettr’leur galette ?

Ma tanturlurette,
Ca doit pas mal les embéter.

Ma tanturlure.
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Air: Histoire

1

O vous tous qui croyez aux iégendes ancienn’s

Aux loups-garous, aux feux-follets, au croqu’mitaine,

A la chasse-galerie, aux lutins, aux r’venants,

Ecoutez l’hostoir’ du député d’Saint Laurent,

Jobin, Collin, St’Cunégonde, capot d’bouragan.

(Parlé) Oh yes !

2

Voulant savoir c’qui s’passe dans l’astronomie,

L’Honorable Coonan, sans plus d’cérémonie,

Incognito, dans la lune, un bon jour grimpe,

Pour savoir si l’homme’qui l’habite est toujours la,

Fricot d’pattes, brandy-nose, Caughnawaga.

(Parlé) Oh yes !

3

Il grimpe dans les airs, emporté par le vent,

Et s’aperçut qu’la lun’était plein’d’habitants,

Mais le bonhomm’dans la lun’le voyant arriver,

Lui dit: Cré nom d’un chien! on va s’trouver tassés,

Sirop d’gadell’, Pit Barrett’, fer à r’passer.
(Parlé) Oh yes !

7

de Jonas

4

Le bonhomm’ dans la lune qui n’est pas r’cevant,
Lui dit: Viens-tu d’Québec, d’Sorel ou de St-Laurent ?
J’viens, répondit Coonan, pour savoir en passant
Si c’est vous cu Mauric’qui ét’s le gouvernement,
Barbotte a poil, Morue salée, veau du printemps.

(Parlé) Oh yes !

5

Le bonhomm’ dans la lun’ en entendant c¢’propos,
Lachant sa brassée d’bois répondit aussitot,
Tu peux descendr’ tout d’suite et dire aux gens d’en bas
Que l’p’tit homme dans la lun’ c’est pas un homm’comm’ca
Tuyau d’castor, can’ de tomates, tromp’d’éléphants.

(Parlé) Oh yes !

6

Muni d’c’t’information, l’député d’St-Laurent,
Descendit aussitôt fair’ part du renseign’ment,
Faut pas vous fair’de bil’ pour le gouvernement,
Le bonhomm’dans la lun’ n’a rien a fair’la-dedans,
Vieux berlot, Saint-Jérome, p’tits oignons blancs.

(Parlé) Oh yes !

Apprenant c’te nouvell’ Mauric’ s’est faché,
os Et dit à son ministr’ tout’sa façon d’penser, (a.

es Grand bavard de Coonan, pourquoi que t’as dit ça, 5

9 Ça r’gard’pas l’électeur tous ces p’tits détails-là, zs

Peau d’lapin, goddam! chant d’grenouill’, blague à tabac!
(Parlé) Oh yes !
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Air: Deux gendarmes

Deux amis marchant solitaires,

Par un soir, causaient sans façon,

D’Montréal l’un était le maire,

et l’autr’ l’député d’l’Assomption,

C’dernier dit: L’s universitaires

Font des jeux d’mots avec mon nom,

Adhémar, répond monsieur l'maire ) (bis)

Adhémar, c’est des polissons.

2

Ah c’est un métier difficile,

Que d’fair’ des expropriations,

On est mieux qu’à l’Hôtel de Ville

Dans mon vieux comté d’l’Assomption,

C’est vrai qu’sous l’rapport du salaire,

Y a pas beaucoup d’comparaison,

Adhémar, disait monsieur l’maire, |
(bis)

Adhémar, vous avez raison.

3

Quand j’endoss’ma t'nue du dimanche,

Pour aller voir le chef d’l’Union,

Y a une chose qui m’démanche,

C’ty chef du mair’ oui z-ou non ?

L’mair’ de Montréal, a pas d’affaires

A fourrer l’nez dans l’Assomption,

Adhémar, disait monsieur l’maire | (bis)

Adhémar, vous avez raison.

4

Au conseil lorsque monsieur l’maire

Veut emprunter quelques millions,

C’est-y l’mair’ qui brass’ des affaires,

C’est-y l’député d’l’Assomption ?

Ca s’rait mieux d’tirer ça au clair,

Avant le jour des élections.

Adhémar, disait monsieur l’maire, (bis)

Adhémar, vous avez raison. |



 

 

 

!
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5 6
Camille

Y a des fois que j’saispu pan toute, C’est-y l’mair’qui ‘‘run’’ la boutique, ie

Si le maire de Montréal, Ou ça serait-y queuqu’un d’l’Union ? vi

3 C’est l’mair’Raynault comme on s’en doute, C’est un problèm’ mathématique Drom?

4 Ou le gouvernement local, Moi, j’donnais rien qu’les additions, x)

A C’est effrayant, comm’sur cette terre Faudra que j’écrive à Trois-Rivières,

1 Y a toujours des complicateurs, Pour avoir des informations, ais {
i Adhémar, disait monsieur l’maire, : Adhémar, disait monsieur l’maire, . . De Bray3 ” | (bis) ji (bis) vegA Adhémar, vous avez raison. J Adhémar, vous avez raison. J bh

| But

à | NA1
A Te bie

7 . Que

Puis ils s’effacèr’nt dans la brume, gdh,
| On n’entendit plus que leurs pas, | % dt:

] Monsieur l’mair’semblait taciturne, | ir| | € Vol};
E Et l’député ne parlait pas. > | fb,

Soudain comme un lointain tonnerre, gk
3 On entendit un vague son, Is

3 Adhémar, disait monsieur l’maire, (bis) M
i - : :4 Adhémar, vous avez raison. li,
3 aT2

8| jaa fi: ty |



 
 

 

1
Camillien s’y promène
A l’hôtel Mont Royal.
Son rév’municipal
Lui fait fair’d’la bile,
Il trouv’ que ça va mal
Sur le bord de l’eau,
Quand il pass’pas d’bateau.

2
Mais il fait la rencontre
De Bray et Trépanier,
Qui venaient lui parler
D’un’p’tit’job tranquille,
Qu’ils vienn’nt de déterrer,
Pas bien loin d’ici,
Quequ’part à Saint Henri.

3
Camillien qui sait lire,
A lu Napoléon,
Se dit: Cré nom de nom !
C’qui m’faut, C’t’'un empire.
Voila l’momentfatal
Sur le bord de l’eau,
Sur le bord du canal.

4
Il vit apparaître un ange,
Qui s’appelait Roland Guay.
Il eût en vérité,
Des visions étranges,
Tout le long du chemin
A l’hôtel Mont Royal,
Et sus l’bord du canal.

Air: Isabeau s’y promène

5

Quand ils fur’nt dans l’arène,

Il s’est mis à chanter,
Bray s’est mis à ramer,

Trépanier de même,

Camillien s’est planté,
Loin du Mont Royal,

Sur le bord du canal.

6

D’sa voix des jours de s’maine,
Il entonne dit-on,

Sa plus vieille chanson,
Sur un’vieille rangaine,

J’sais pas qui donnait l’ton,

De ce grand récital,

Sur le bord du canal.

7
En fouillant dans ses poches,
Camillien a trouvé
Des petits bouts d’papiers,
Qui v’naient d’sa caboche,
C’était pour se moucher,
A l’hôtel Mont Royal,
Ou sus l’bord du canal.

8
En cherchant dans les nuages,
Son étoil’qu’est en haut,
HIest tombé à l’eau
Avec son bagage.
L’liquid’n’était pas chaud
Rien qu’en p’tit capot,
Pour s’prom’ner au fond d’l’eau.

9
Dès la première plonge,
Camillien s’est noyé,
On l’a pas repêché,
L’eau est trop profonde,
Allen Bray l’a pleuré,
Sur le bord de l’eau
Et sur le banc des scieaux.

. 10
La morale’de c’t’histoire,
C’t’Allen Bray qui l’a dit,
Dans l’comté d’Saint Henri,
La chose est notoire,
Quand on va se noyer
On reste au fond d’l’eau,
Dans l’plus creux du ruisseau.
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1

À l’ouverture de la session,

Qu’a eu lieu sur la grande Allée,
C’était une affair’dépareillée,

On’avait fait d’z’invitations,
Les créatur’, dans la galerie,

S’étaient peinturlurées en grand
Pour réveiller les r’présentants,
On a fait tirer l’artillerie.
L’gouverneur se t’nait l’corps dur,

Papineau itout, (bis)
Dans leur plus belle pelur’,

Dorée tout partout, (bis)
Duplessis criait dans l’fond,

Dépêchez-vous donc ! (bis)
Duplessis criait dans l’fond,

Dépêchez-vous donc !

Le discours du tron’terminé,
Le gouverneur, selon l’usage,
Se mit à r’cevoir les hommages,
De ces messieurs les députés.
Y en avait de tout’la province,
Des maigres et des rubicons,
Y en avait des courts et des longs,
Y en avait d’s’épais et des minces.

Air: La noce à Thomas

2

Quand tout le monde fut au salon

L’gouverneur, du haut de son trône,

S’est mis en train d’leur faire un prône,
Qu’avait au moins une verg’de long.

Mais ça ne sortait pas d’sa tête,
Ce discours à c’qu’il parait,
On m’a dit, y’sais pas si c’est vrai,

Qu’Maurice l’avait fait en cachette.
Tous les membr’s écoutaient ça,

Sans rien dir’ là d’sus (bis)
Pit Labelle s’déchaussait pas,

Les autres non plus, (bis)
Les créatur’s, dans l’balcon,

Se poudraient l’menton, (bis)
Les créatur’s, dans l’balcon,

Se poudraient l’menton.

C’est Maurice qu’était l’plus beau,
Avec Bilodeau, (bis)

Auger avait l’air faraud,
Pas plus que Paquette, (bis)

Puis l’député d’lAssomption.
Ou bien Oscar Drouin, (bis)

Puis l’député d’l’Assomption,
Et N’ézim’ Gagnon.

 



 

 

L’gouverneur son prône fini,
À quitté la législature,

Il a fichu l’camp en voiture,
Et son aid’de camp l’a suivi,

Après cette cérémonie,

Chacun, suivant l’usage antiqu’

Et passe dans l’arrière boutiqu’

Afin d’saluer la compagnie

Y avait la Bona Dussault,

Et Francois Leduc, (bis)
Pit Barette et pis Boiteau,

Y avait I’'mair’Grégoire, (bis)
Chaloult ainsi qu’Paul Sauvé,

Et Teddy Bouchard, (bis)
Chaloult ainsi qu’Paul Sauvé

Et Guguss’ Boyer.

Les créatur’s du balcon,

S’en sont allées, comm’ c’est l’usage,
S’offrir un’tournée d’placotage,

Et se fair’part d’leurs impressions,

Si tôt descendues d’la galerie,

Ell’s ont causé, c’est entendu,
De tout l’beau mond’qu’ell’s avaient vu.
Au cours de c’te cérémonie.
Ell’s ont parlé d’William Tremblay,

Et de Pit Bertrand, (bis)
D’autr’s parlaient d’Raoul Grothé,

Ou bien d’Médéric, (bis)
Ou bien donc d’Cléophas Bastien,

Ou d’Philipp’ Monette, (bis)
D’autr’s révaient d’Alphons’Raymond,

Ou d’Nézim’Gagnon.
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Air: Célestin c’est Floridor

2 3

Pour la justic’, c’est l’procureur Toutefois le grav’procureur Quand il enquêt’, çà c’est l’ministr’

A la chambr’, c’est l’premier ministr” Differe du premier ministr’ Et quand il jug’ c’est l’procureur

Grave et dévot, c’est l’procureur Il fait des farc’s l’premier ministr” Quand il témoign’ ça c’est l’ministr”

Bon vivant, c’est l’premier ministr’ C’est ce qui manque au procureur Quand il accus’ c’est l’procureur

Quand on rencontr’ le procureur Mais des jeux de mots du ministr’ Pour l’public c’est premier ministr’

Quand on rencontr’ l’premier ministr” On voit s’amuser l’procureur Pour l’accusé, c’est l’procureur

On ne sait pas si l’procureur Quand il din’bien l’premier ministr” Quand on parle au premier ministr’

C’est le procureur ou l’ministr” Qui qui digèr’? c’est l’procureur Qui qui répond? c’est l’procureur

Car le procureur c’est l’ministr’ Car le procureur c’est l’ministr” Car le procureur c’est l’ministr’

Et le ministr’ c’est l’procureur. Et le ministr’ c’est l’procureur. Et le ministr’ c’est l’procureur.
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